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RÉSUMÉ 

Le changement de paradigme sociétal face à la consommation fait en sorte que de plus en plus 
d’entreprises proposent des produits locaux et respectueux de l’environnement. Les fibres naturelles 
telles que le lin offrent de nombreux avantages. Notamment, la culture du lin n’est pas aussi énergivore 
que plusieurs autres fibres, elle nécessite peu d’eau et peu d’intrants et elle est dite plus écologique que 
le coton et le polyester. La fibre de lin offre une bonne résistance et possède des caractéristiques 
hypoallergéniques et antibactériennes. Au sein de plusieurs pays, les éléments précédents ont fait en sorte 
de raviver l’intérêt pour le lin en tant que fibre écoresponsable. Ainsi, des projets sont en cours en France 
afin de produire un lin 100 % français. Malgré plusieurs essais antérieurs visant à cultiver et transformer 
le lin au Québec, les circonstances actuelles semblent propices à l'exploration d'une stratégie pour évaluer 
la viabilité d'une industrie du lin sur le territoire québécois. L'objectif de ce mémoire est d'explorer les 
possibilités de conception d'un modèle d'affaires et d'analyser de quelles façons la filière du lin au Québec 
pourrait être créatrice de valeur. Nous étudions le développement durable et rentable de la filière du lin 
au Québec, en utilisant une revue littéraire, des entrevues et des vidéos. L'étude met en lumière la viabilité 
économique de la filière, l'importance des politiques de soutien, les impacts environnementaux positifs, 
et les perceptions socioculturelles favorables. Elle souligne également le rôle des innovations 
technologiques pour améliorer la qualité et l'efficacité des produits. L’aboutissement de nos résultats est 
présenté à l’aide un « Business Model Canvas » au sens de Osterwalder et Pigneur (2010) afin d’illustrer 
comment la stratégie d’implantation d’une filière du lin au Québec pourrait être déployée. En conclusion, 
cette recherche propose des recommandations pratiques pour les parties prenantes afin de maximiser les 
bénéfices économiques, environnementaux et socioculturels du lin. 

 

Mots clés : lin, fibre naturelle, filiale du lin, création de valeur, canevas de modèle d’affaires 
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ABSTRACT 

With the paradigm shift in consumerism, more and more companies are offering local, eco-friendly 
products. Natural fibers such as flax offer many advantages. In particular, flax cultivation is not as energy 
intensive as many other fibers, requires little water and few inputs, and is considered more environmentally 
friendly than cotton and polyester. Flax fiber offers good durability and has hypoallergenic and 
antibacterial properties. In many countries, the above factors have rekindled interest in linen as an eco-
responsible fiber. In France, for example, projects are underway to produce 100% French linen. Despite 
several previous attempts to grow and process flax in Quebec, current circumstances seem conducive to 
exploring a strategy to assess the viability of a flax fiber industry in Quebec. The objective of this thesis is 
to explore the possibilities of designing a business model and to analyze the ways in which the flax industry 
could create value in Quebec. We examine the sustainable and profitable development of the flax industry 
in Quebec through a literature review, interviews, and videos. The study highlights the economic viability 
of the industry, the importance of supportive policies, positive environmental impacts and positive socio-
cultural perceptions. It also highlights the role of technological innovation in improving product quality and 
efficiency. The culmination of our findings is presented using a "business model canvas" as defined by 
Osterwalder and Pigneur (2010) to illustrate how the strategy of establishing a flax industry in Quebec 
could be implemented. Finally, this research proposes practical recommendations for stakeholders to 
maximize the economic, environmental, and socio-cultural benefits of flax. 

Keywords: Linen, linen subsidiary, natural fibers, value creation, business model canvas 
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INTRODUCTION 

L’évolution récente de la société aux niveaux culturel et environnemental, notamment, a fait en sorte de 

créer un engouement pour les produits du terroir, pour les produits locaux, pour la protection de 

l’environnement ainsi que pour les emplois solidaires. Selon de nombreuses sources dont Mutel (2018), 

Oulton (2020) et Radio-Canada (2020), les entreprises et les consommateurs cherchent davantage à 

consommer et à utiliser des produits locaux ou nationaux respectueux de l’environnement.  

Les fibres naturelles sont ainsi de plus en plus mises de l’avant, notamment les fibres libériennes provenant 

de la tige de plantes comme le lin et le chanvre, toutes deux cultivées dans plusieurs pays occidentaux 

(Mutel, 2018). Le lin passe au premier rang au Québec puisqu’il peut tolérer jusqu’à -7 degrés Celsius en 

plantule et -3 par la suite alors que pour le chanvre une température au sol de huit à dix degrés est requise 

(Akpakouma, 2017). Quant au coton, il provient des graines de la plante et est peu cultivé en Occident 

étant donné que sa culture nécessite des températures constantes de plus de 15 Celsius (Mutel, 2018; 

Yoro, 2021). Les avantages du lin et du chanvre sont nombreux, mais le lin est la plante possédant le plus 

de potentiel pour les fibres longues, soit les fibres convoitées par le secteur textile. En effet, Fibre 

Recherche Développement (FRD) (2011), une organisation privée française de recherche et de 

développement sur les fibres, a effectué une comparaison de la longueur des fibres provenant du lin, du 

chanvre, du miscanthus ou roseau de Chine, et du bois (Rho, 2023). Lors de cette recherche, la fibre qui a 

été décrite comme ayant la longueur la plus importante est le lin, il est donc le mieux placé pour la 

confection à partir de fibres longues naturelles. Le nom scientifique du lin est le linum usitatissimum L. 

Nous utiliserons ce terme afin de discuter du lin en général. La culture du lin peut être vouée à plusieurs 

débouchés comme la production d’huile, de graines ou de fibres, et les fibres peuvent se retrouver sous la 

forme de fibres longues, de fibres courtes ou étoupes et d’anas (Oulton, 2020). Dans ce travail de 

recherche, c’est la fibre du lin qui est le point focal sur lequel nous allons nous concentrer parmi les 

débouchés réalisables à partir du linum usitatissimum L. À ce titre, la filière de la fibre de lin, longtemps 

cultivée au Québec et mise aux oubliettes, pourrait constituer un renouveau stratégique pour la mode, le 

textile et l’habillement ainsi que pour des produits dérivés.  

La fibre de lin offre de nombreux attributs lui permettant de se démarquer des autres fibres sur le marché. 

Sa culture nécessite moins d’énergie que le coton et utilise moins d’eau comparativement aux autres fibres, 

ce qui la rend plus écoresponsable. Il s’avère qu’à plusieurs endroits dans le monde, l’eau de pluie est 
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suffisante pour cultiver le lin en comparaison à environ 3800 litres d’eau requis pour la culture et la 

transformation de 1 kg de coton (Gauberti, 2019). De façon globale, le linum usitatissimum L nécessite dix 

fois moins d’eau que les autres fibres disponibles sur le marché (Radio-Canada, 2020). Sa culture de 

rotation, soit le fait que le lin ne puisse être présent sur une même parcelle qu’une fois aux six ans 

(Grégoire et al., 2021), est également très avantageuse puisqu’elle permet de maintenir un sol riche et 

donc d’améliorer la rentabilité des cultures subséquentes, contrairement aux cultures intensives qui 

requièrent beaucoup d’amendements d’azote ou d’autres produits. La rotation implique également une 

meilleure maîtrise des parasites et des adventices. Sa culture permet même de retenir des gaz à effet de 

serre, de l’ordre de 250 000 tonnes de CO2 par an en Europe (Gauberti, 2019). Entre 2004 et 2011, il a été 

calculé qu’un hectare de lin permettait de retenir 3,7 tonnes de CO2 par année (Chabaud, 2015). Plusieurs 

producteurs s’entendent pour dire que la culture du linum usitatissimum L est la plus respectueuse de 

l’environnement, elle nécessite notamment trois fois moins de pesticides et de fertilisant que l’avoine et 

treize fois moins que les patates (Hann, 2005). Le lin est donc plus écologique par rapport aux intrants 

comme les engrais et les pesticides. Pour ce qui est de la transformation de la fibre, elle nécessite moins 

d’énergie que certains produits synthétiques comme le polyester (Achlim, 2021). Le lin est également plus 

éthique et écoresponsable que la fibre de bambou qui, elle, nécessite un travail exigeant et des produits 

chimiques pour sa transformation (Achlim, 2021). La fibre de lin est décrite comme étant plus solide que 

le coton puisqu’elle est deux ou trois fois supérieure au niveau de la résistance à la traction (Ecoloco, 2017). 

Une fois tissé, le lin sèche rapidement, a un pouvoir thermorégulateur, résiste aux changements de formes 

et à la décoloration et est biodégradable (Savio, 2020). De plus, il se démarque par ses caractéristiques 

hypoallergéniques et antibactériennes (Kopal, 2018). 

En plus d’être une culture responsable, la plante de linum usitatissimum L est une bonne source de revenus 

puisqu’elle se vend sous plusieurs formes incluant la fibre longue, la fibre courte, les graines et les anas. 

Par exemple, en 2019, le prix au kilogramme de la fibre longue était de 2,75 euros et celui de la fibre courte 

de 1 euro par rapport à 0,32 euros pour la graine (Oulton, 2020). De 2017 à 2021, les marges brutes de la 

fibre de lin longue ont été de 3500 euros, soit 2500 euros de plus que les marges du blé ou du colza 

(L’Atelier des Études Économiques, 2023). D’emblée, la fibre de lin apparait comme une source de revenus 

intéressante dans la culture du lin en général, mais aussi en revenus supplémentaires pour la culture du 

lin oléagineux. Il est important de noter que toute la matière de la plante de linum usitatissimum L peut 

être utilisée, même les anas peuvent servir à la fabrication de portes coupe-feu et de litière pour chevaux, 

ce qui permet d’éviter le gaspillage et d’offrir plus de possibilités de revenus (Agriscopie, 2020). 
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Bien qu’il s’agisse d’une fibre intéressante et avec de nombreux avantages, plusieurs étapes entrent en 

compte dans la production de lin textile. Celles-ci sont illustrées dans la figure 1.1. Il y a d’abord (niveau 

agricole) 1) le semis et la croissance, 2) l’arrachage ; (niveau microbiens) 3) le rouissage ; (niveau usines) 

4) l’égrenage : le battage au fléau ou peigne vertical, 5) le vannage, 6) le broyage et le teillage, 7) le 

peignage, 8) le filage, 9) l’ennoblissement et 10) le tissage ou le tricot (Agriscopie, 2020).  

 

Figure 1.1 Les étapes de la culture et de la transformation du lin, inspirée de Francine Paquet, discours non enregistré, 

29 juillet 2022 

Chacune de ces dix étapes a ses spécificités, mais l’étape du filage, plus particulièrement, nécessite des 

connaissances précises et un suivi constant afin d’obtenir un fil de qualité, c’est-à-dire fin et égal. Étant 

donné les nombreuses étapes coûteuses en main-d’œuvre, certains pays producteurs comme la France 

avaient, jusqu’à récemment, complètement délocalisé cette étape dans des pays, notamment en Chine, 

afin de diminuer les charges financières encourues (Patrimoine culturel immatériel, 2021). Récemment, 

comme mentionné, il est possible d’observer « un changement de paradigme des attentes du 

consommateur sur l'impact environnemental et social » (Ducuing, 2021). Ce changement se reflète au 

niveau commercial, notamment dans la production et l’utilisation de fibres naturelles plutôt que 

synthétiques (Radio-Canada, 2020), mais également dans des projets de relocalisation de la 

transformation de la fibre dans le but d’obtenir un produit 100 % national. En plus des caractéristiques 

inhérentes au lin, cet engouement nous permet de croire en la filière du lin en tant que sujet d’avenir. 
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Quelques projets sont désormais en cours en France dans le but de produire un lin dont toutes les étapes 

de transformation sont effectuées sur le sol français. Cela est rendu possible par la relocalisation de la 

filature de la fibre, étape qui était jusqu’à récemment manquante à l’établissement d’une chaîne de valeur 

complète. Les motivations du gouvernement français et des entreprises textiles ont mené à des 

investissements permettant à ces projets de voir le jour. On peut maintenant se demander si et comment 

le Québec pourrait avoir sa place sur le marché du lin en créant sa propre filière. Comment le lin peut-il 

être créateur de valeur au Québec ? 

Ce travail de recherche ce déclinera sous plusieurs chapitres en débutant par un premier chapitre faisant 

état de la situation du lin à travers le monde, suivi d’un chapitre regroupant deux revues de littérature, 

soit une sur l’industrie du lin, puis une autre sur l’approche prospective dans la recherche. Par la suite, le 

chapitre 3 présente le cadre théorique entourant la recherche, soit les approches en stratégie, la théorie 

du modèle d’affaires ainsi que la valeur économique ajoutée. Le chapitre 4 expose la méthodologie 

déployée et le chapitre 5 les résultats issus de la méthodologie sont partagés et triangulés pour en arriver 

à créer un modèle d’affaires. Le chapitre 6 présente la réflexion derrière le modèle d’affaires et explique 

comment il permet de créer de la valeur ajoutée. Le mémoire se termine avec une conclusion afin de 

revenir sur le travail entrepris.



5 

CHAPITRE 1 

État de la situation 

Ce chapitre traite de la fibre de lin à travers le monde et plus précisément au Canada. Il s’agit d’un 

historique et d’un regard sur sa situation actuelle. 

1.1 Portrait de la production de lin d’hier à aujourd’hui 

1.1.1 Perspective historique 

L’utilisation de la fibre de lin remonte à très longtemps. Il s’agit de la fibre végétale la plus ancienne à avoir 

été tissée, datant de plus de 36 000 ans. À titre d’exemple historique, le lin était utilisé en Égypte pour 

momifier les défunts (Kopal, 2018). La culture du lin s’est ensuite transportée vers l’Europe centrale et du 

Nord il y a 2000 ans. Pendant le Moyen Âge et la Renaissance, cette fibre a été l’une des plus répandues 

en Europe (Akin, 2013). En France, on comptait notamment 166 filatures à son apogée en 1868 (Patrimoine 

culturel immatériel, 2021). La culture du coton a, par la suite, pris le dessus sur le marché des fibres 

naturelles puis, à la suite de la Seconde Guerre mondiale, les textiles synthétiques ont fait en sorte de 

réduire davantage la culture du lin (Kopal, 2018).  

De nos jours, le milieu de la mode tente un retour vers les fibres naturelles afin d’atteindre les nouveaux 

objectifs mondiaux comme ceux du Groupe d'experts intergouvernemental sur l'évolution du climat (GIEC) 

de 2050 soutenant zéro émission de gaz à effet de serre (Oulton, 2020). Alors que le lin textile représente 

actuellement moins de 1 % des fibres textiles utilisées dans le monde, sa production est concentrée en 

France avec 60 à 65 % de la culture mondiale (L’Atelier des Études Économiques, 2023) ainsi que dans 

plusieurs autres pays comme la Belgique, les Pays-Bas, l’Égypte, la Russie et la Biélorussie (Oulton, 2020). 

La France est ainsi un pays sur lequel notre regard peut se poser pour en apprendre plus sur la situation 

du lin textile en Occident. Alors que plus de la moitié du lin textile mondial est cultivé en France, dès l’étape 

8, soit le filage, la transformation est délocalisée, notamment en Chine, pour des raisons liées aux coûts 

des équipements et de la main-d’œuvre (Patrimoine culturel immatériel, 2021). D’ailleurs, en 2005, 

l’entreprise française Safilin a fermé sa dernière filature sur le territoire français lorsque les quotas sur les 

exportations de textile ont été abolis en Chine (Guillemot, 2007). Les coûts liés au lin ont alors pu diminuer 

pour de nombreux producteurs, le filage étant à un coût de presque moitié en Chine versus en France 

(Terre-net, 2020). Cette dernière filature française de Safilin a donc fermé afin d’éviter d’être à perte. 
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L’entreprise possède toutefois des filatures sur le territoire européen, soit en Pologne, ce qui lui permet 

de relativiser les coûts tout en assurant un produit 100 % européen (Oulton, 2020). En revanche, la 

délocalisation de la transformation en Chine a fait en sorte de doubler la surface de lin cultivé en France 

afin de répondre à la demande des filatures et des tissages chinois tout en rompant la chaine de valeur de 

l’industrie textile française (Bénard, 2016).  

À ce jour, trois projets pour ramener la transformation en sol français sont en cours dans l’Hexagone, soit 

celui de Emanuel Lang, celui de Safilin et celui de NatUp. Le premier, soit le projet de Emmanuel Lang, a 

été mis en branle à l’automne 2019 à l’aide de sept machines à filer importées de Hongrie. Ce projet a 

nécessité un investissement de 15 millions d’euros et permet la production de 150 tonnes l’année selon 

la technique de filature dite au sec. Une machine à filer a notamment été développée dans le cadre de ce 

projet en association avec le fabricant de machines Schlumberger (Beaujon, 2021). Le deuxième projet est 

celui de Safilin, qui procède déjà à la transformation de 4500 tonnes de lin par année dans ses usines de 

Pologne. Son projet consiste en une filature française de deux machines au sec et de douze au mouillé 

visant un total de 350 tonnes par an, un investissement mesurable à la hauteur de 5 millions d’euros, dont 

800 000 financés par France Relance (Ducuing, 2021). Le troisième et plus récent projet est celui de NatUp 

dont la filature a été mise en marche au début de l’année 2022. L’objectif s’arrête à 250 tonnes par an et 

le projet a nécessité 4,4 millions d’euros d’investissement, dont deux financés par l’État et la région de la 

Normandie (Bonnet, 2022). En comparaison avec ces projets récents, le plus gros filateur de lin, Kingdom, 

situé en Chine, a, quant à lui, filé 14 138 tonnes en 2021. Le fil chinois étant vendu presque moitié prix que 

le fil français (Guillemot, 2007), il va sans dire le consommateur doit s’attendre à payer le surcoût en se 

procurant un produit 100 % français. 

Selon une étude publiée par le Business Wire en 2016, la Chine produit plus de la moitié du volume mondial 

de vêtements textiles. En ce qui concerne le lin textile, la Chine se place au premier rang en assurant 85 % 

de la transformation mondiale (Patrimoine culturel immatériel, 2021). Depuis plus de 600 ans, la Chine 

cultive la plante de linum usitatissimum L pour la fibre, pour la graine et pour l’huile. Elle a notamment 

produit 1 520 700 tonnes de lin en 2019, soit 49,6 % de la production mondiale de cette année-là (PW 

Marketresearch, 2021). Elle jouit ainsi d’un approvisionnement national pour la transformation en plus de 

la matière première importée à partir des pays producteurs tels que la France (Scheifele, 2001). 

Historiquement, les avantages compétitifs de la Chine reposaient sur les bas coûts reliés à la main-d’œuvre, 

sur l’accessibilité aux ressources et sur le potentiel du marché domestique en constante évolution (Yuan 
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et Xu, 2006). Cependant, comme le soutient Business Wire (2016), les coûts liés à la propriété terrestre, à 

la main-d’œuvre et à l’énergie augmentent de plus en plus, ce qui pourrait nuire à l’avantage compétitif 

de la Chine par rapport aux autres pays. De plus, d’autres défis sont à guetter comme le changement de 

paradigmes social et environnemental des pays occidentaux. Afin de favoriser le développement de la 

transformation et d’arriver à concurrencer la Chine en termes de capacité et de coûts, Karim Behlouli, le 

directeur général de NatUp Fibres, explique qu’il faut robotiser les processus liés à la transformation 

(Bremont, 2022). En supposant que la Chine soit de moins en moins compétitive face au reste du monde, 

la transformation du lin au sein des pays occidentaux pourrait représenter une opportunité, voire une 

option économiquement viable pour le Canada. 

1.1.2 Au Canada 

La culture du linum usitatissimum L est arrivée en Amérique du Nord à la suite de la colonisation. Aux 

États-Unis, on rapporte les débuts de sa production vers 1640 (Akin, 2013). En 1866, alors que la France 

comptait 166 filatures ici, en Ontario, il y avait 100 moulins de teillage et trois usines pour la filature du lin. 

À partir des années 1900, l’importation de lin textile, notamment d’Irlande, était plus avantageuse 

économiquement, ce qui mit fin à la production industrielle du lin (Oulton, 2020). Nonobstant ceci, avant 

l’industrialisation des textiles, le lin était cultivé dans chaque ferme pour fournir aux familles la fibre 

nécessaire à la confection des vêtements d’été et de la lingerie de la maison (Champoux, 2016a). Ces tissus 

textiles étaient alors reconnus comme étant la « toile du pays » et pouvaient être composés de lin et de 

laine ou uniquement de lin (Giguère, 2007).  

Dans l’histoire du Québec, plusieurs événements sont venus impacter la production textile. En premier 

lieu, il y a eu une diminution entre 1891 et 1920 due aux importations anglaises et américaines, aux 

maisons de commerce et à l’urbanisation. Cette diminution a été contrebalancée par les tentatives de  

revalorisation de la femme au foyer par des organismes comme Women’s Art, le Cercle des fermières et 

par le gouvernement (Lamontagne et Harvey, 1997). Comme en Europe, la culture du lin textile a, en 

deuxième lieu, été progressivement remplacée par l’achat de coton à partir des années 50 (Marcoux, 2002), 

puis par les textiles synthétiques, tous deux moins exigeants en main-d’œuvre et donc moins coûteux 

(Kopal, 2020). C’est ainsi que toutes initiatives liées au lin textile industriel ont été abandonnées par les 

fermiers, les chercheurs et, plus globalement, l’industrie. Toutefois, le Canada étant reconnu pour sa 

culture du lin oléagineux, des recherches ont été entreprises depuis les années 70 afin d’étudier la 

possibilité de produire des fibres issues de la culture de la graine de lin, mais la concurrence mondiale face 
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aux prix ne jouait pas en notre faveur (Oulton, 2020). De plus, comme le Canada est un très jeune pays, il 

n’a jamais bénéficié de l’utilisation de ces tissus comme les Égyptiens l’ont fait. Le linum usitatissimum L 

n’a donc pas exercé la même influence sur notre histoire. 

Malgré cela, un nouveau projet a pris vie dans la MRC de La Mitis dans les années 2000. Plus 

spécifiquement, en 2012, douze agriculteurs ont débuté la culture du lin oléagineux dans le but de mettre 

en place une Route du Lin et d’éventuellement en faire la transformation en fibre (Héroux, 2012). En 2018, 

le lin est devenu admissible à l’assurance récolte pour la graine, ce qui eut pour résultat le doublement 

des superficies cultivées à La Mitis (Radio-Canada, 2018). En 2020, une usine pilote de transformation du 

lin en fibre a été installée à Saint-Joseph-de-Lepage par le biais d’un projet de la coopérative Innolin, 

notamment financé par la MRC de La Mitis, le ministère de l’Agriculture et par l’Union des producteurs 

agricoles (Radio-Canada, 2020). L’objectif était d’arriver à produire une fibre de qualité pour ensuite en 

tester les diverses avenues (Radio-Canada, 2020). Pour l’instant, ce projet s’inscrit dans la recherche de 

nouvelles utilisations issues de la culture du lin, comme son utilisation pour les biomatériaux (L’Avantage, 

2020). La fibre longue textile n’est ainsi pas encore envisagée. Néanmoins, il pourrait s’agir d’une 

opportunité, puisque le lin qui pousse dans La Mitis est significativement plus haut que celui de l’Ouest 

canadien, soit de 30 centimètres (Radio-Canada, 2015).  

Dans cette perspective, le projet Fibershed Québec a été initié avec pour objectif de promouvoir les textiles 

du terroir, notamment le lin textile. S'inspirant du mouvement international lancé par Rebecca Burgess en 

2010, l'initiative vise également à favoriser le partage des connaissances liées à la production des fibres 

jusqu'à la gestion en fin de vie des produits textiles (Fibershed Québec, 2023). Les membres engagés dans 

Fibershed Québec aspirent à établir une filière dédiée au lin textile, ce qui motive l'exploration de 

différentes avenues dans le cadre du mémoire actuel. Notons que le Conseil national de recherches 

Canada détient actuellement les machines nécessaires à la transformation du lin dans le cadre du projet 

de la coopérative Innolin (Radio-Canada, 2020). Dans l'espoir que ces machines soient acquises par 

Fibershed Québec, la coopérative pourrait ainsi jouer un rôle clé dans la concrétisation de cette vision. 

La rencontre du jeudi 22 décembre 2022 avec monsieur Arin Gintowt, propriétaire de la marque de 

vêtements pour femmes Eliza Faulkner et impliqué dans Fibershed Québec nous a donné un aperçu des 

idées et des avancées actuelles de l’industrie du lin au Canada. Au cours de l’année 2022, l’Association 

nord-américaine du lin a été créée pour veiller à la progression de l’industrie du lin en permettant de 
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rassembler les différentes parties prenantes souhaitant mettre de l’avant la fibre de lin (North American 

Linen Association, 2023). De plus, monsieur Gintowt nous a notamment informés qu’il est envisagé d’offrir 

un partage de la machinerie nécessaire à la transformation ainsi qu’un service de sous-traitance de la 

transformation sur ces mêmes machines. De la sorte, les entreprises pourront utiliser les appareils de 

façon aléatoire pour transformer leur lin. Dans le même ordre d’idées, monsieur Gintowt nous a expliqué 

qu’il est possible d’utiliser les machines à diverses fins dans le but qu’elles ne soient pas sous-utilisées. 

C’est ce qui est fait par l’entreprise Swicofil en Suisse qui fabrique du plastique à partir de matériaux 

recyclés. Enfin, en collaboration avec Fibershed Québec, monsieur Gintowt espère que l’usine de 

transformation de lin sera prête à accueillir des fibres dès septembre 2025, soit après avoir récolté deux 

années de culture de lin. 

 

 



10 

CHAPITRE 2 

Revue de littérature 

Dans le cadre de cette recherche, une revue de littérature a été effectuée en deux volets : un premier 

volet à propos des études entreprises sur le linum usitatissimum L et un second volet à propos des études 

en lien avec la vision prospective appliquée au milieu de la mode manufacturière. Cette analyse littéraire 

nous offre une meilleure compréhension des enjeux et des défis liés à la fibre de lin. De plus, elle permet 

d'observer la nature des recherches prospectives menées dans des secteurs industriels connexes au lin. 

2.1 Recensement des recherches sur l’industrie du lin 

La première partie de la revue de littérature expose de nombreux sujets liés à la plante de lin et à sa fibre 

textile et offre des perspectives en ce sens. Cela permet d’avoir un regard plus concis vers ce qui a été fait 

jusqu’à maintenant afin de mieux saisir en quoi notre recherche peut se montrer utile. 

2.1.1 Les caractéristiques du linum usitatissimum L 

Les prochains paragraphes exposent les caractéristiques et la structure de la plante de lin, tout en 

présentant certaines études menées à ce sujet. 

Sultana (1992) a identifié dix variétés de semences de lin utilisées en Europe au début des années 1990. 

De nos jours, Terre de Lin (2022), une coopérative agricole française qui est spécialiste du lin, présente 

huit variétés de linum usitatissimum L pour le textile au printemps ainsi que trois variétés en hiver. Sultana 

(1992) propose quelques critères afin d’arriver à choisir la « bonne semence » selon son utilisation. On 

compte (i) le degré de résistance aux maladies et à l’affaissement de la tige appelé la verse (ii) le délai pour 

arriver à maturité (iii) le rendement et la productivité des fibres (iv) la qualité recherchée (v) la protection 

contre les parasites et (vi) le contrôle des mauvaises herbes. Terre de Lin (2022) précise trois critères 

supplémentaires, soit (vii) la propension à brûler ou (viii) à développer la maladie de l’oïdium ou (ix) celle 

de la fusariose. Pour les semences d’hiver, la coopérative ajoute (x) la tolérance au froid.  

Au niveau du fil de lin, sa qualité est mesurée par sa finesse, sa longueur et sa résistance (Hann, 2005). La 

résistance du lin se voit dans la régularité du fil et dans la longueur des fibres. Plus les filaments sont lisses 

et longs, meilleure sera la torsion (De Carufel, 1979).  
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La tige du lin se compose de multiples couches, incluant des cuticules attachées à un épiderme 

monocouche qui forment l'écorce externe, des fibres libériennes localisées dans le liber, et le xylème 

constitué de tissus ligneux au centre de la tige. La figure 2.1 illustre les différentes parties d’une tige de lin 

coupée. La couche servant à la production de lin textile est celle qui est composée de fibres libériennes 

riches en cellulose (Akin, 2013). Celle-ci comprend des faisceaux qui sont généralement composés de 10 à 

40 cellules de fibres de lin individuelles de deux à trois centimètres de long au diamètre de 14 à 30 

micromètres. Une tige de lin peut comprendre de 15 à 40 faisceaux (Hann, 2005). La composition des 

fibres issues de la tige est de 64 à 78 % de cellulose, 5 à 22 % de hémicelluloses, 0,8 à 2,5 % de pectines, 2 

à 5 % de lignine, de 0,7 à 1,5 % de matériaux hydrosolubles comme les graisses et de 0,7 à 1,5 % de cires. 

La cellulose est ce qui est recherché pour la composition des fibres textiles (Borsa et al., 2016). 

 

Figure 2.1 Tige de lin vue en coupe (FRD, 2011) 

Des études ont été entreprises dans le but de mieux comprendre la structure et la composition des fibres 

de lin. Rihouey et al. (2017) ont notamment procédé à l’analyse d’extractions chimiques issues de la paroi 

cellulaire des fibres de différents lots. Cela leur a permis de créer un nouveau modèle permettant de mieux 

comprendre la conception supramoléculaire des fibres, puis d’établir des relations causales entre leur 

composition chimique et leurs propriétés mécaniques. En d’autres mots, Rihouey et al. (2017) ont pu 

mieux saisir quelle propriété résultait de quelle composition. 

D'un point de vue historique, une analyse de la conservation des tissus en lin remontant à l'Égypte 

ancienne a été réalisée. De même, une étude sur l’âge des tissus de lin a été entreprise, où les chercheurs 

ont cherché à développer une méthode pour déterminer cet âge. Pour ce faire, ils ont examiné la réaction 
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des tissus à la chaleur et à un gaz inerte afin d'évaluer leur dégradation thermique, établissant ainsi un lien 

entre le comportement thermique du lin et son âge. 

D’un point de vue technique, des chercheurs ont étudié la possibilité d’utiliser la fibre provenant de la 

culture de lin oléagineux. Pour ce faire, certains ont essayé de mieux comprendre les caractéristiques 

génétiques du linum usitatissimum L afin d’encourager les développements vers cette double vocation. 

Dongwei et al. (2018) ont séquencé des échantillons de lin pour procéder à l’association de gènes aux 

caractéristiques agronomiques des espèces de linum usitatissimum L. Le but étant de trouver quels gènes 

sont responsables des traits recherchés. Trois groupes de lin divergents sont ressortis de l’étude, soit le lin 

oléagineux, le lin fibreux et le lin à double vocation. Le lin oléagineux est celui ayant obtenu la plus grande 

diversité génétique, cela le positionne donc comme l’ancêtre des deux autres variétés. Ainsi, cette étude 

nous renseigne sur les gènes à combiner pour créer une plante procurant à la fois de la bonne huile et de 

la bonne fibre. Grégoire et al. (2019) ont, quant à eux, mis en pratique la récolte des fibres de lin oléagineux. 

Pour ce faire, ils ont dû procéder à l’écorchage/au teillage, soit la séparation ou l’extraction des fibres du 

reste des constituants de la tige. Les résultats de leur étude sont probants, la fibre récoltée est comparable 

à celle du lin textile en termes de quantité, soit 40 % de la masse de la tige sèche, et la résistance est 

comparable au bas de gamme du lin textile. Les auteurs ont ainsi démontré que les fibres obtenues 

peuvent être utiles aux textiles techniques comme les matériaux composites, ce qui vient confirmer que 

la récolte de ces fibres constitue potentiellement une valeur ajoutée. 

2.1.2 Les étapes de la culture à la transformation 

La littérature à propos des différentes étapes menant de la semence du lin jusqu’au produit final est 

exposée dans les pages qui suivent et est ordonnée selon les étapes vues à la figure 1.1. Des 

renseignements spécifiques à chacune d’entre elles ainsi qu’une revue des études qui ont été entreprises 

sur le sujet sont exposés. 

2.1.2.1 Étape 1-Semence et étape 2-Arrachage 

Le lin est habituellement semé vers mars ou avril en France et plutôt vers la fin avril au Canada. Les semis 

hivernaux, quant à eux, se plantent en septembre-octobre (Terre de lin, 2022). Cela se fait à l’aide d’un 

semoir ou à la volée (Oulton, 2020). La densité des semences s’élève entre 1800 et 2000 graines par mètre 

carré (Hann, 2005). La pousse et la floraison viennent ensuite puis, 90 à 120 jours suivant la semence, les 

tiges de lin sont prêtes à être arrachées, soit vers les mois de juillet et août. L’arrachage se fait de manière 
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mécanique ou à la main (Hann, 2005). Contrairement aux autres cultures, l’idéal est d’arracher au lieu de 

couper puisque la coupe entraine une perte d’environ 10 % de la fibre, celle-ci se retrouvant jusque dans 

la racine de la plante (Hann, 2005). De nos jours, les machines d’arrachage sont autopropulsées et peuvent 

récolter jusqu’à 20 hectares par jour (Oulton, 2020).  

Les chercheurs Couture et al. ont effectué plusieurs travaux sur la culture du lin au Canada lors des années 

2002 à 2004. La première consiste en une analyse du potentiel des semis européens en sol canadien. Les 

résultats ont démontré que la production pouvait être un succès dans l’est du Canada, ils n’ont toutefois 

pas comparé la qualité relative des fibres (Couture et al., 2002). Dans leur deuxième étude, les chercheurs 

se sont intéressés au travail du sol préalable aux semis. Ils ont alors testé trois modes de travail du sol pour 

deux types de sol, soit CT (conventional tillage), la façon de faire conventionnelle, correspondant à au 

moins deux opérations de travail du sol, MT (minimal tillage) correspondant à un travail du sol minimal, 

soit d’un maximum de deux opérations, et ZT (zero tillage) correspondant à aucun travail du sol et donc 

directement à la semence. Leurs résultats démontrent que la fibre de lin peut être cultivée avec succès 

selon les travaux de sol MT et ZT, mais que les fibres cultivées en ZT sont plus courtes et moins denses et 

seraient donc plus appropriées pour un usage industriel. De plus, le type de sol permettant d’avoir les 

meilleurs résultats est le sol argileux en comparaison au sol sablonneux (Couture et al., 2004a). Lors de 

leur troisième étude, les chercheurs ont voulu savoir si la préparation du sol et la profondeur des semis 

avaient une incidence sur les fibres. Les résultats démontrent que la profondeur de deux centimètres 

provoque un effet moyen à supérieur à la moyenne sur la densité, la hauteur, le diamètre des tiges ainsi 

que sur la paille à la suite du rouissage. Le travail du sol avant la semence est encore une fois bénéfique 

pour les conditions de croissance au Québec (Couture et al., 2004b). Les trois études précédentes 

démontrent qu’il est possible d’utiliser les semences de lin européennes au Canada en les plantant 

idéalement dans un sol argileux à une profondeur de deux centimètres, que ce soit selon un travail au sol 

conventionnel ou encore minimal. 

2.1.2.2 Étape 3-Rouissage 

Lors de la récolte du lin, les tiges doivent être rouies afin de pouvoir séparer les fibres des parties non 

fibreuses de la tige comme la cuticule et le noyau ligneux (Akin, 2013). Le rouissage se fait habituellement 

sur le sol ou avec de l’eau. Il s’agit des deux techniques les plus anciennes. Le rouissage au sol, la plus 

ancienne des deux méthodes, est la moins énergivore, la plus écologique et la plus répandue (Akin, 2013). 

Ce processus de rouissage est effectué en plein champ, comme illustré à la figure 2.2, il occupe donc de 
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l’espace pendant trois à sept semaines et est tributaire de la météo. Il conduit à l'obtention de fibres plus 

grossières et inférieures comparativement à celles obtenues avec la méthode à l’eau et il ne permet pas 

d’avoir des résultats uniformes. De plus, le repos des tiges sur le sol rend les fibres poussiéreuses, ce qui 

peut, par la suite, représenter un risque pour la santé des filateurs et des tisserands (Hann, 2005). Pour ce 

qui est du rouissage à l’eau, celui-ci permet d’obtenir des fibres plus fines, mais il demeure, de nos jours, 

plus coûteux et exigeant en eau. En effet, s’il était autrefois effectué dans l’eau de la nature, le processus 

du rouissage à l’eau a dû être modifié et doit dorénavant être fait dans des cuves afin de se conformer aux 

nouvelles réglementations environnementales de certains pays, tout en prenant en compte les exigences 

en matière d'eau potable. Le procédé du rouissage à l’eau peut durer entre trois et quatorze jours, 

dépendant de la température choisie (Hann, 2005). Il permet d’obtenir des fibres d’excellente qualité 

standardisée.  

 

Figure 2.2 Rouissage au sol du lin (Calais, 2016) 

Des chercheurs ont cherché à améliorer les deux techniques de base de rouissage, mais ils ont aussi tenté 

de trouver d’autres façons de rouir le lin comme en utilisant des enzymes ou encore des produits 

chimiques ou les deux (Henriksson et al., 1998). Ces processus de rouissage enzymatique ou chimique ont 
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été étudiés afin d’obtenir rapidement des fibres d’une qualité supérieure et constante, notamment au 

niveau de la ténacité à la rupture, de l’élongation et de la texture. Les principaux obstacles à la 

commercialisation de certains de ces débouchés sont de nature financière (Akin et al., 2002).  

Lors de leur recherche, Akin et al. (1997) ont évalué l’efficacité de plusieurs mélanges d’enzymes 

commercialisés. L’enzyme qui a reçu les meilleurs résultats est l’Haxzyme, suivi de l’Ultrazym. Le Flazxyme 

a également réussi les tests, cet enzyme permet d’ailleurs d’arriver à une qualité comparable au rouissage 

à l’eau avec un rendement supérieur de 2 % (Hann, 2005). Akin et al. (2000) ont par la suite étudié l’effet 

de l’ajout d’un chélateur au Flaxzyme, ce qui a fait en sorte de réduire considérablement la quantité de 

Flaxzyme nécessaire au rouissage. Lors d’une autre recherche, Akin et al. (2002) ont étudié l’effet d’un 

enzyme endopolygalacte (EPG) purifié pour rouir le lin, seul et en combinaison avec d’autres enzymes. Les 

résultats ont démontré que l’EPG était d’une grande efficacité dans le rouissage enzymatique et qu’il était 

donc de mise de produire une formule impliquant l’EPG. Les recherches présentées permettent de faire 

avancer le processus de rouissage afin qu’il soit plus rapide et qu’il ait un meilleur rendement tout en 

tentant de diminuer la quantité d’enzymes nécessaire.  

Henriksson et al. (1998) ont fait l’analyse d’un rouissage chimique en le comparant à des fibres rouies à 

l’enzyme, au sol ainsi qu’à des fibres non rouies. Les résultats démontrent que le rouissage chimique au 

détergent et à l’acide oxalique est aussi efficace que les deux autres méthodes, et que sa résistance arrive 

en deuxième place derrière le rouissage au sol. Le rouissage chimique est moins onéreux que celui à 

l’enzyme, il offre toutefois une douceur moins agréable. Cette étude propose une méthode de rouissage 

qui l’emporte face aux enzymes par rapport aux coûts et face au rouissage au sol par rapport au temps, 

soit quelques heures au lieu de trois à sept semaines. 

Valladares Juáreza et al. (2013) ont étudié une technique à la fois chimique et enzymatique pour rouir le 

lin à l’intérieur d’une installation pilote d’une capacité d’opération de 200 litres. Des fibres brutes, vertes 

et décortiquées ont été mises à l’intérieur de plateaux dans la cuve principale de l’installation, ont été 

incubées dans un bain alcalin, puis dans un bain contenant des enzymes et, enfin, dans un bain contenant 

du peroxyde et de l’adoucisseur. Les résultats démontrent que ce processus permet d’avoir un rendu de 

qualité constante et que le projet pilote pourrait être étendu à plus grande échelle. 

Afin d’éviter l’utilisation de produits chimiques et le gaspillage lié aux enzymes, Raveendran Nair et al. 

(2013) ont étudié l’efficacité de l’énergie des micro-ondes pour le rouissage du lin après un prétrempage 
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à l’eau. À tous les niveaux de leurs expérimentations, l’énergie des micro-ondes permettait d’augmenter 

les effets du rouissage. Les résultats démontrent qu’il pourrait s’agir d’une alternative moins polluante et 

moins énergivore en ce qui a trait au rouissage des fibres à vocation industrielle. Les micro-ondes 

pourraient ainsi être utilisées afin de diminuer le temps du rouissage, soit d’une durée équivalente à 24 à 

36 heures au lieu d’un minimum de trois jours. De plus, l’eau en ressort incontaminée.  

Enfin, Borsa et al. (2016) ont étudié les effets d’un rouissage fait à l’aide d’eau ou d’une solution alcaline 

aidé par des ultrasons. Le diamètre des fibres de lin n’a pas changé dans aucune des expérimentations et 

la porosité du lin a diminué lors du traitement alcalin. Les auteurs proposent de plus amples recherches 

sur les effets des paramètres d’ultrasons et de la solution alcaline afin de mieux cerner ce qui modifie les 

paramètres des fibres.  

2.1.2.3 Étape 4-Égrenage : battage au fléau/peigne vertical et étape 5-Vannage 

Historiquement, le battage au fléau est la méthode d’égrenage utilisée au Québec, alors que les Européens 

pratiquent le peignage vertical pour faire tomber les graines. Cette dernière méthode est moins 

susceptible d’abîmer la filasse, puisqu’il n’y a pas de risque de cogner la fibre en la peignant. L’égrenage 

peut être fait avant ou après le rouissage. Cependant, le fait d’égrener avant le rouissage permet de 

préserver la vitalité des graines de lin (De Carufel, 1979). Quant au vannage, il s’agit du procédé selon 

lequel les graines sont libérées des corps étrangers comme les brins d’herbe. 

2.1.2.4 Étape 6-Broyage et écorchage/teillage et étape 7-Peignage 

Le broyage s’effectue à l’aide de couteaux de bois qui viennent fracasser les tiges de lin pour extraire la 

fibre des parties excédantes. Plusieurs opérations de broyage viennent avant de pouvoir écorcher/teiller 

la fibre. Le teillage permet par la suite de retirer les impuretés restantes, qui forment le reste de l’étoupe 

(De Carufel, 1979). Autrefois, soit jusqu’au début du 20e siècle, le teillage nécessitait beaucoup de temps, 

car cette étape était effectuée manuellement. De nos jours, son processus, s’il est mécanisé, peut 

permettre d’obtenir de 300 à 500 kilogrammes de paille par heure. L’objectif du teillage est de venir 

compléter le travail du rouissage en enlevant le reste des tissus ligneux. Le peignage vient ensuite démêler 

et nettoyer les fibres de nouveau afin de retirer notamment ce qui donnera les anas (Hann, 2005). La 

première transformation du lin textile donne ainsi 15 à 25 % de fibres, 10 à 15 % d’étoupes, 45 à 50 % 

d’anas ainsi que 10 % de poussières (FRD, 2011). 
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2.1.2.5 Étape 8-Filage 

La deuxième transformation implique la mise en forme de la fibre extraite qui pourra être utilisée pour la 

confection de produits finaux (FRD, 2011). La production de textile passe par l’étape du filage qui peut se 

faire selon trois procédés distincts, soit le filage à sec, le filage au mouillé et le filage « open end ». Le filage 

à sec est plus souvent destiné aux fils de qualité inférieure puisqu’il offre un fil plus près du coton avec un 

rendu plus rustique (Linpossible, 2021). À l’origine, le filage à sec était utilisé pour l’étoupe issue du 

peignage (De Carufel, 1979). Son usage s’est accru à partir des années 70 puisqu’il permettait une 

économie du coût de l’énergie liée à l’utilisation de l’eau chaude (Hann, 2005). La méthode au mouillé, 

quant à elle, offre un fil fin et régulier. En industrie, elle demande un investissement conséquent et de la 

main-d’œuvre ayant des compétences spécifiques. Enfin, la méthode « open end » s’adresse aux fibres 

courtes pour un fil à usage technique s’apparentant à l’aspect du coton (Linpossible, 2021). Il est à noter 

que ce sont les fibres longues qui sont les plus appréciées pour les textiles vestimentaires. 

Deux études techniques ont été conduites par Crangle et al. en 2005. La première consistait à étudier 

l’influence de deux jeux de rouleaux d’alimentation sur la machine plutôt qu’un seul en observant les 

propriétés physiques du rendu des fils. Les résultats ont démontré que les fils produits avec le double 

broyage ont une ténacité moyenne qui est plus élevée qu’avec le système de base et que les fils ont un 

diamètre moyen plus petit (Crangle et al., 2005a). La deuxième étude s’intéresse à l’effet d’une ensouple 

de devant comme paramètre de contrôle de l’étirage en regard du rendu des fils, toujours avec les deux 

jeux de rouleaux. Les fils produits dans la première partie de l’étude, étant de diamètre moindre, ne 

passaient pas par le système d’étirage et avaient donc plus de nœuds (Crangle et al., 2005a). L’ensouple 

de devant a donc permis d’atteindre une bonne régularité de fils, meilleure que celle résultant du système 

à un rouleau. Les deux améliorations, soit les deux jeux de rouleaux et l’ensouple de devant, ont permis 

d’améliorer l’ensemble des caractéristiques du fil (Crangle et al., 2005b). 

2.1.2.6 Étape 9-L’ennoblissement 

L’ennoblissement confère aux étoffes certaines propriétés d’usage pour la couleur ou l’aspect du lin. 

Plusieurs traitements sont ainsi réalisables pour façonner le lin. Cela débute par des processus de 

désencollage, de décreusage et de blanchiment. Ceux-ci permettent respectivement d’éliminer les colles 

ajoutées lors du tissage, de nettoyer la fibre, puis de la blanchir. Ces étapes, communément rassemblées 

sous l’étape du blanchiment, sont longues et coûteuses du fait de leur quantité et du soin apporté. En 

effet, les traitements de blanchiment du lin sont plus longs et plus doux que ceux utilisés pour le coton 
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afin de minimiser la perte de densité et les dommages causés à la fibre (Hann, 2005). Pour ce faire, on 

procède à l’ébullition des alcalins qui permet de retirer les impuretés (Madhu et Patra, 2014), suivie du 

peroxyde d’hydrogène (H2O2), l’agent de blanchiment le plus couramment utilisé (Ren et Buschle-Diller, 

2007). Ces étapes sont évaluées selon divers critères comme le degré de blancheur, les dommages 

chimiques, la perte de densité et l’élimination des paillettes (Hann, 2005). Le blanchiment est nécessaire 

si la fibre est teinte. Il doit avoir lieu avant de teindre et d’appliquer les procédés de finition puisqu’il 

permet de retirer les impuretés qui ont un effet négatif sur ces deux dernières étapes (Hebeish, Sharaf et 

El-Hady, 2011). La teinture permet d’obtenir la couleur et la solidité désirées pour l’utilisation finale. Elle 

peut se faire avant ou après le tissage. La teinture suivant le tissage permet d’obtenir un tissu de couleur 

uniforme (De Carufel, 1979). Les procédés de finition permettent d’obtenir le tissu souhaité par le 

consommateur en lui accordant, par exemple, des propriétés recherchées comme l’absorption. Les 

procédés peuvent être de nature mécanique ou chimique (Hann, 2005). 

Certains auteurs ont voulu étudier les propriétés des fibres après traitement. Kan, Yuen et Jiang (2008) ont 

évalué l’efficacité du traitement effectué avec de la cellulase à l’aide de l’acide phénolique-sulfurique. Ils 

ont cherché à établir une corrélation entre les propriétés physiques du lin et le degré de sucre libéré. Leur 

méthode a prouvé qu’elle donnait des résultats plus cohérents que la méthode conventionnelle 

s’appuyant sur la perte de densité.  

Les traitements alcalins n’étant pas respectueux de l’environnement, des chercheurs ont voulu trouver 

des alternatives plus écologiques comme les enzymes. Bhattacharya et Shah (2004) ont traité le lin avec 

l’enzyme BGLU, contenant de l'hémicellulose et de la pectine. Les résultats démontrent que le traitement 

est une réussite et qu’il permet même une perte de densité plus faible qu’avec le traitement régulier, la 

soude caustique. Dans une autre étude, Ren et Buschle-Diller (2007) ont traité des fibres avec les enzymes 

glucose oxydase et laccase utilisées conjointement, puis ils les ont comparées en traitant d’autres fibres 

en utilisant les deux mêmes enzymes, mais de façon individuelle. Les résultats sont significativement 

supérieurs lorsque les deux enzymes sont appliquées ensemble.  

Madhu et Patra (2014) ont étudié la possibilité de procéder à la fois au désencollage et au blanchiment en 

simultané à l’aide d’un agent oxydant puissant, le permanganate de potassium (KMnO4). Ils ont évalué la 

blancheur et la résistance du tissu. Les résultats révèlent que le nouveau procédé est comparable au 

traitement de base, le peroxyde d’hydrogène (H2O2), et qu’il peut servir aux deux étapes à la fois, 
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permettant ainsi un gain de temps, d’eau et d’énergie. L’étude orchestrée par Hebeish, Sharaf et El-Hady 

(2011) s’intéresse également à l’agent KMnO4 pour le blanchiment du lin. Les chercheurs effectuent 

quatre types d’essais, soit le blanchiment à l’aide d’acide KMnO4-oxalique, l'acide KMnO4-citrique, l'acide 

KMnO4-oxalique assisté par ultrasons et l'acide KMnO4-citrique assisté par ultrasons. Ces essais sont 

comparés avec la méthode de base, soit le peroxyde d’hydrogène (H2O2). Les résultats indiquent que 

l'utilisation d'ultrasons permet de diminuer le temps et la température requis pour que les acides 

produisent leur effet.  

Zahran et Ahmed (2010) ont voulu intégrer les trois étapes dans un seul traitement, soit le désencollage, 

le décreusage et le blanchiment, en utilisant le perborate de sodium (SPB) qui est un agent plus sûr pour 

l’environnement et peu coûteux. Les résultats démontrent que le SPB fonctionne, et ce, sans aucun 

catalyseur pour effectuer les trois étapes simultanément en trois heures seulement. 

Vladimirtseva, Sharnina et Likhavera (2019) ont entrepris une recherche visant à trouver le traitement de 

désencollage altérant le moins possible la couleur naturelle du lin. Pour ce faire, ils ont procédé à des 

essais à l’aide d’enzymes, à l’aide de produits chimiques au plasma et à l’aide des traitements alcalin et 

acide de base. Les enzymes et le plasma ont permis de garder sensiblement la même couleur de lin, alors 

que les traitements de base ont fait jaunir ou brunir le lin. Leur recherche montre ainsi qu’il est possible 

de choisir le traitement adapté à l’utilisation finale du produit en fonction de la couleur voulue. 

Das, Roy et Antony (2007) ont mené à terme une recherche en entreprise dont le but était d’arriver à 

éviter le gaspillage d’eau, d’électricité et de produits ainsi que d’éviter la potentielle perte de clients liés 

aux retards et aux erreurs. Grâce à une méthodologie de Six Sigma1, ils ont été en mesure de réduire le 

temps, et donc les coûts, pour arriver aux bonnes teintes dans le processus de teinture des tissus. Une des 

activités critiques ayant été travaillées est le mélange de lots de fils. Le projet a permis de réduire le temps 

excédentaire moyen à 0,0125 heure par mètre et d’améliorer le rendement de 82 %. 

Il convient de mentionner que les colorants naturels gagnent en popularité pour teindre les fils de lin. 

Cependant, l'utilisation fréquente de sels mordants métalliques toxiques est souvent nécessaire pour 

 
1 Six Sigma est une méthodologie inventée pour aider les entreprises à améliorer de façon continue la qualité de 
leurs produits et services. Cela passe par la réduction des coûts et du temps en maintenant la satisfaction de la 
clientèle. Cela comprend les étapes suivantes: définir, mesurer, analyser, approuver, implanter, contrôler (BDC, 
2023). 
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améliorer les résultats de la coloration. Sharma et al. (2019) ont donc voulu étudier s’il était possible de 

réutiliser les eaux usées des teintures au henné afin d’éviter leur déversement dans la nature. Les 

chercheurs ont donc employé le même bain de teinture pour plusieurs échantillons de lin pour arriver à 

simultanément teindre et effectuer l’apprêt du lin. Bien que la couleur perde de sa profondeur au fil des 

teintes, les résultats sont satisfaisants en termes de coloration et de propriétés UV et antioxydantes des 

fils. Pour ce qui est de la solidité de la couleur au lavage et au frottement, les résultats ne montrent pas 

de changements significatifs entre les échantillons. De plus, les sels mordants métalliques toxiques sont 

presque inexistants à la suite de trois teintures successives. Cela permet donc d’économiser l’eau et de 

profiter des mordants restants pour les teintures subséquentes au lieu de les déverser dans la nature. En 

ce qui concerne les mordants présents dans le tissu, la quantité de ceux-ci pouvant se libérer au lavage est, 

selon l’étude, négligeable.  

Des recherches ont aussi été entreprises dans le but d’ajouter des caractéristiques supplémentaires aux 

tissus de lin. Arya et Ghosh (2021) ont étudié la possibilité d’attribuer une finition infroissable au lin à partir 

de trois acides carboxyliques. Les résultats montrent qu’avec un temps de traitement de 40 minutes selon 

certains paramètres, le tissu résiste significativement au froissement et modifie sa résistance à la traction 

jusqu’à 48 %. D’autres chercheurs ont voulu rendre le tissu fluorescent, résistant aux flammes et 

hydrophobique. Al-Qahtani et al. (2022) ont démontré que le composite de caoutchouc de silicone 

contenant Exolit AP 422 donne une efficacité remarquable, que la substance luminescente RESAO de 1,25 % 

donne la meilleure fluorescence et que le lin traité ainsi pouvait être lavé pendant 35 cycles sans que 

l’efficacité du traitement ignifuge soit altérée. Enfin, Singh et Sheikh (2022) ont voulu donner des 

caractéristiques protectrices au tissu de lin à l’aide d’un traitement de microcapsules de chitosan-gélatine 

chargées d'huile d'écorce de cannelle. Les résultats démontrent une excellente durabilité aux lavages, un 

pouvoir antibactérien contre les bactéries E. coli et S. aureus ainsi qu’un pouvoir antimoustiques durable 

jusqu’à 20 lavages. Ainsi, l’utilisation d’un tel tissu peut servir de protection contre diverses menaces 

biologiques. 

2.1.2.7 Étape 10-Tissage et tricot  

Lors de la troisième transformation, le fil est utilisé dans le but de produire des produits semi-finis ou finis 

(FRD, 2011). Dans le cas du tissage, les fils de lin se déclinent sous plusieurs titrages, soit l’épaisseur du fil 

qui va de très fin à très épais, et sous plusieurs qualités (Alliance for European Flax-Linen & Hemp, 2010). 
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Cela résulte notamment des résultats de la culture et de la façon dont il a été filé. Les fils peuvent venir 

directement des fibres ou encore de l’étoupe et ils peuvent être gris, blanchis ou teints (Hann, 2005).  

Le tricot a pris de l’importance dans les dernières décennies à la suite de l’augmentation de la demande 

dans l’industrie textile. En fils de jersey, ils peuvent être en 100 % lin ou des compositions de lin-coton, lin-

soie, lin-tencel, lin-laine, lin-cachemire, par exemple. Ce type de fil est destiné au tricot circulaire pour la 

confection de tissus en maille (Alliance for European Flax-Linen & Hemp, 2010). Dans le cas du fil de tricot, 

le lin se fait encore sous plusieurs titrages et peut être utilisé seul ou encore en duo avec la laine ou la 

viscose, en plus des mêmes compositions que pour le jersey. Son usage est destiné à du tricot rectiligne 

pour des vêtements mode (Alliance for European Flax-Linen & Hemp, 2010). L’utilisation du lin rencontre 

certains obstacles pour le tricot comme sa faible extension qui conduit, par conséquent, à la rupture. Des 

traitements existent cependant pour adoucir le lin et le rendre plus performant (Hann, 2005). Néanmoins, 

contrairement au tissé, le lin tricoté ne se froisse pas. 

2.1.3 Les avenues du linum usitatissimum L 

2.1.3.1 Promotion du lin 

À partir des années 70, le lin est monté en popularité en Europe et s’est fait connaître pour ses 

caractéristiques écologiques naturelles. Les designers de mode ont eux aussi adopté la tendance, ce qui 

est venu stimuler la demande de la fibre. Au Québec, Fibre lin Enr de St-Adalbert, situé dans le comté de 

L’Islet, a produit des coffrets à la demande du gouvernement pour promouvoir la fibre « De la paille à la 

fibre » (F. Paquet, discours non enregistré, 29 juillet 2022). En 1990, plusieurs grandes chaînes de magasins 

ont présenté du lin dans leur collection de printemps. En Europe, des subventions pour les cultures non 

alimentaires comme le lin ont été offertes, ce qui a favorisé son essor dans le secteur agricole. À partir de 

1990, le secteur de la décoration s’est également de plus en plus intéressé au lin, notamment pour les 

foyers et l’ameublement. Cet engouement était aussi dû aux développements sociaux et 

environnementaux promouvant l’utilisation de fibres naturelles plutôt que synthétiques. La Confédération 

européenne du lin et du chanvre a participé activement à répandre l’intérêt pour le lin, la fibre est ainsi 

devenue une image de marque labellisée représentée par le luxe et la qualité supérieure du lin européen 

(Hann, 2005). 

La production de linum usitatissimum L est un sujet de recherche qui revient constamment, et ce, depuis 

de nombreuses années. En 1993, le Groupe européen coopératif de recherche sur le lin chapeauté par 
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l’Institut des fibres naturelles de Pologne a permis de rassembler des données sur la production et de 

mettre en relation les divers acteurs du milieu. Certaines recherches entreprises dans le domaine visent à 

améliorer la transformation du lin et à étudier ses possibles utilisations, comme les biocomposites (Akin, 

2013). Au Canada, des études ont été entreprises pour étudier la génétique du lin afin d’arriver à produire 

du lin oléagineux et fibreux à la fois. Les programmes de recherche incluent la Commission du 

développement du lin de Saskatchewan, le Centre d’innovation des composites et Biolin Research Inc. 

(Akin, 2013).  

À travers le monde, les initiatives visant à remettre en place la chaîne de valeur complète du lin semblent 

toutes suivre des origines semblables. Oulton (2020) établit que, parmi les raisons de la mise en place de 

ces projets, il arrive souvent que cela soit à cause des artisans qui souhaitent travailler comme leurs 

ancêtres le faisaient ou encore que ces projets voient le jour dans le but de mettre en place une économie 

régionale. Une autre raison est que les acteurs décident de débuter un tel projet dans le but de rassembler 

leurs connaissances pour améliorer la chaîne de valeur locale et la rendre plus saine. Enfin, il peut s’agir 

d’un objectif uniquement environnemental, c’est-à-dire de créer un produit fini à partir de fibres naturelles. 

2.1.3.2 Opportunités 

Les opportunités, surtout commerciales, entourant le lin se font nombreuses au fil des années grâce à la 

montée en popularité des produits écologiques, que cela soit au niveau des instances gouvernementales 

ou au niveau de la population en général. 

Du côté de la transformation, Oulton (2020) explique qu’il serait possible de mettre en place une usine de 

teillage ayant la capacité de traiter 300 hectares de lin par année. L’auteur propose cette idée pour la 

Nouvelle-Écosse et pour les autres provinces canadiennes. De plus, lors de ses voyages, Oulton (2020) a 

pu constater que l’industrie du lin a de la place pour de nouveaux joueurs puisque la demande des filatures 

est grandissante et que de plus en plus de filatures ouvrent leurs portes, notamment en Chine, en Inde et 

en Éthiopie. Les filatures actuelles souhaitent avoir plus de fournisseurs étant donné que cela pourrait 

contribuer à la baisse de leurs prix d’achat, mais aussi parce que cela leur permettrait d’avoir un flux de 

matières premières constant et d’ainsi éviter les pénuries.  

Au niveau des traitements appliqués au fil de lin, Vladimirtseva, Sharnina et Likhavera (2019) ont trouvé 

que les traitements de désencollage pouvaient permettre de modifier la couleur du tissu de lin. Ainsi, il est 
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possible d’adapter le traitement choisi en fonction de ce qui est recherché. Les auteurs expliquent aussi 

que la tendance au naturel tend vers la couleur originale de la fibre. En évitant l’utilisation des teintes 

synthétiques, on peut alors mieux répondre aux attentes de près de 15 % de la population mondiale qui 

souffre de réactions allergiques aux teintures synthétiques. 

En ce qui concerne les instances canadiennes, le Flax Council of Canada s’intéresse, pour le moment, 

seulement à la culture oléagineuse. Il pourrait donc s’agir d’une opportunité de l’impliquer également 

dans la fibre de lin. Pour ce faire, Oulton (2020) s’est vu proposer de l’aide par le Flax association de la 

Belgique qui lui a offert de mentorer et de partager de l’information avec l’organisation canadienne. Du 

côté européen, la Confédération européenne du lin et du chanvre a fait, au cours des dernières années, 

une campagne de marketing nommée « I Love Linen » (Oulton, 2020). L’adoption d’une telle campagne au 

Canada pourrait aussi être bénéfique pour l’avenir du lin en sensibilisant la population à la possibilité d’un 

produit 100 % canadien, ou encore 100 % québécois. 

Enfin, en 2013, on comptait près d’un million de tonnes de résidus de paille de lin issus des cultures de 

l’Ouest canadien qui étaient brûlées ou détruites. Ces pertes pourraient être réutilisées autrement comme 

pour en faire des fibres de lin cotonnées. Selon Akin (2013), cela pourrait aussi servir à l’industrie des pâtes 

et papiers qui est à la recherche de fibres propres, ainsi qu’à d’autres fins du côté des matériaux industriels 

comme pour les matériaux composites. La demande pour ces résidus a augmenté au cours des dernières 

années, il y en a donc de moins en moins qui sont détruits (Cross, 2022). 

2.2 L’approche prospective 

2.2.1 Travaux antérieurs 

Afin de comprendre l’évolution d’un contexte, que cela soit au niveau d’une industrie, d’un produit ou 

d’une société, les tendances constituent un bon indice pour identifier les futurs développements d’une 

situation. Les tendances sont facilement identifiables et elles suivent une trajectoire qui semble déjà 

dessinée à l’intérieur du monde tel que nous le connaissons (Alizadeh et Soltanisehat, 2020). A contrario, 

Rossel (2012) présente les signaux faibles, qui eux nécessitent une analyse profonde afin de pouvoir être 

décelés. Il s’agit de signes à peine perceptibles indiquant des changements à venir. L’incertitude, quant à 

elle, caractérise les éléments du futur qu’on ne peut prévoir (Ramirez et Selin, 2014). Plus globalement, la 

vision prospective nous permet d’adopter un regard vers l’avenir afin d’évaluer les possibilités du futur en 

vue de pouvoir s’y préparer.  
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À travers le monde, des études s’intéressant aux perspectives de l’industrie du textile ou encore des 

manufactures en général ont été entreprises de manière globale ou plus précise. Dans les pages qui suivent, 

quelques rapports et études seront présentés, en débutant par ceux qui ont été réalisés à propos de 

l’industrie québécoise ou canadienne, puis en poursuivant en ordre chronologique selon l’approche 

adoptée par les chercheurs. À la fin de ce chapitre, vous trouverez le tableau 2.1 illustrant le récapitulatif 

des études abordées. 

En 2004, le gouvernement du Québec a rendu un rapport sur l’industrie textile de la province brossant le 

portrait de la filière et des pistes de son développement (Champagne, 2004). Il s’agit d’une analyse de la 

place des textiles du Québec au Canada ainsi que sur l’échiquier mondial s’étendant de 1994 à 2002. 

Notamment, il est question des occasions de développement de marchés qui s’offrent au Québec comme 

pour les filateurs indépendants, les tissus techniques et le marché des Caraïbes. Champagne (2004) discute 

aussi des implications stratégiques nécessaires au développement de l’industrie textile québécoise. Il s’agit 

notamment de la mise en œuvre de meilleures pratiques de gestion de la chaîne de production et de 

distribution pour les usines ainsi que des investissements afin d’améliorer la capacité et les procédés liés 

aux non-tissés. 

Comme nous l’avons vu précédemment, un deuxième rapport a été écrit sur le sujet en 2020 par Josh 

Oulton, propriétaire de la ferme Tap Root en Nouvelle-Écosse. Cette fois, l’industrie du lin est directement 

visée et les perspectives sont survolées par l’auteur. Il présente notamment les opportunités de marché 

comme la demande grandissante de lin des filatures étrangères et l’engouement pour les fibres libériennes 

dans des dizaines de marchés. Pour ce faire, l’auteur précise que les gouvernements doivent encourager 

le développement de la culture du lin ainsi que le partage des connaissances (Oulton, 2020). 

En 2022, la firme McKinsey remet un rapport sur l’industrie de la mode mondiale. Celui-ci fait notamment 

état de la montée des prix et des prévisions y étant liées, des opportunités de croissance d’avenir, des 

tendances mondiales des consommateurs, des opérations et des innovations comme le métavers. Il est 

aussi question de prévisions concernant la dynamique de plusieurs régions du globe, notamment en regard 

des ventes de produits de luxe et réguliers des États-Unis, de l’Europe et de la Chine pour les années 2021 

et 2022. Entre autres, les analyses montrent que les ventes en Europe ne reviendront pas au niveau 

qu’elles étaient en 2019 avant au moins 2022 pour les produits de luxe et au-delà de 2022 pour les autres 

produits. 
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Les analyses de Textile Outlook International (2022) présentent les perspectives mondiales de la fibre de 

coton par rapport, notamment, à sa demande, son offre et ses prix pour l’année 2022-2023. De telles 

informations permettent de prédire de quoi aura l’air le marché du coton dans l’année à venir. Il serait 

intéressant d’avoir ce type de prévision pour la fibre de lin. 

Pour ce qui est des articles scientifiques ayant été écrits sur l’avenir de l’industrie, les paragraphes suivants 

les décrivent selon la méthodologie employée ainsi que selon la date de publication. Nous débutons par 

les études qui s’attardent plus largement aux changements dans une industrie, pour en arriver aux études 

dans lesquelles les chercheurs ont construit des scénarios futuristes. 

Kim, Jolly et Kim (2007) s’intéressent aux perspectives d’avenir du commerce de détail de l’habillement 

aux États-Unis, plus précisément aux facteurs de changement dans l’environnement de l’industrie. En 

procédant à l’analyse de l’environnement, les chercheurs ont pu constater des tendances qui doivent 

influencer les stratégies entreprises dans les prochaines années. Les changements liés (i) aux 

consommateurs de grandes tailles (ii) le vieillissement de la population et (iii) la communauté hispanique 

grandissante sont les trois facteurs qui ont été relevés. Ainsi, les auteurs proposent des solutions pour 

atteindre ces marchés en ajustant leurs façons de répondre aux attentes des clients, comme en mettant 

de l’avant la culture et les valeurs hispaniques. 

Truett et Truett (2011) étudient les perspectives de l’industrie textile coréenne en s’intéressant à 

l’évolution du secteur de 1977 à 2004, aux économies d’échelle réalisées ainsi qu’aux relations entre les 

intrants de l’industrie comme le capital et la main-d’œuvre. Le but de l’étude est d’analyser comment 

l’industrie évolue à l’intérieur d’un environnement commercial changeant et comment elle peut se 

démarquer à l’avenir. Il en ressort qu’il n’y a pas de nouvelles économies de coûts possibles dans la 

conjoncture de l’époque. 

Paraschiv, Tudor et Petrariu (2015) ont mené une étude sur la pollution de l’eau créée par l’industrie textile 

de la Pologne et de la Roumanie. Ils ont cherché à savoir comment l’industrie allait évoluer sur ce sujet 

dans la prochaine décennie. Pour ce faire, ils ont utilisé deux facteurs, soit les émissions totales de 

polluants organiques de l’eau et la proportion de ces émissions qui est causée par l’industrie textile. Leurs 

conclusions démontrent que les deux pays se dirigent vers une réduction presque complète des émissions 

provenant du textile dans un futur proche. 
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D’autres auteurs sont plus précis dans leur regard vers l’avenir en proposant des politiques claires à 

adopter dans le but d’arriver aux développements souhaités. En ce sens, Agarwal, Kaur et De (2017) 

étudient la position de l’industrie textile de l’Inde au niveau des importations et des exportations par 

rapport aux cinq autres pays membres de l’Accord commercial de l’Asie-Pacifique, soit le Bangladesh, la 

Chine, la Corée du Sud, le Laos, le Sri Lanka et la Mongolie. Les auteurs cherchent à savoir comment l’Inde 

peut prendre de l’expansion dans l’échiquier mondial et proposent des solutions pour y arriver. 

Notamment, le développement d’économies d’échelle est primordial afin que les produits exportables 

deviennent compétitifs par rapport à la Chine et à la Corée. Pour ce faire, le gouvernement et le secteur 

privé peuvent inciter les développements à l’intérieur du pays, mais aussi à l’externe, notamment en 

faisant des investissements dans des infrastructures communes. Les auteurs proposent que l’Inde 

améliore son efficacité globale, notamment son efficacité de production, et minimise les effets négatifs 

des termes d’échanges. Il est à noter que ces études ne tiennent pas compte du climat politique actuel. 

Hossain, Sarker et Khan (2018) étudient plus précisément l’industrie de la teinture du textile au Bangladesh. 

Ils se sont intéressés à l’impact actuel et futur de la pollution liée aux pratiques de l’industrie à partir des 

tendances des années passées (2011-2016) pour en évaluer les tendances futures (2017-2021). Afin de 

réduire la pollution correspondante, les auteurs soulignent que le respect strict des règlementations 

environnementales et la mise en place et le développement de nouvelles technologies sont des éléments 

significatifs. Par exemple, l’élargissement de la teinture sans eau à d’autres fibres que le polyester peut 

constituer une solution en plus d’autres comme de rendre la production plus propre, de traiter les 

effluents et de réutiliser l’eau traitée. 

Dans leur étude, Ibragimova et Golovkin (2019) proposent une méthodologie pour évaluer le potentiel 

économique futur de l’industrie textile russe. Bien entendu, il est à noter que cette étude a été produite 

avant la guerre de 2022, les résultats ne sont donc plus d’actualité. L’étude démontre que la relance de 

l’industrie textile russe s’inscrit dans une augmentation significative des investissements dans les 

technologies avancées et dans les innovations, dans la création d’usines du futur, dans la mise en place de 

plateformes de coopération et dans le soutien important de l’État. Les chercheurs proposent à l’industrie 

d’adopter une stratégie de rattrapage dynamique impliquant une adaptation active, des réalisations 

mondiales dans la recherche et le développement et une coordination du secteur par le gouvernement.  
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Xu, Yu et Cheng (2021) ont réalisé une étude prospective sur l'évolution technologique au sein de 

l'industrie textile chinoise. Ils ont examiné les demandes de brevet déposées entre 1987 et 2016, utilisant 

la courbe de croissance en S pour analyser les différentes phases du cycle de vie de l'industrie, allant de 

l'introduction et de la croissance à la maturité et au déclin. Les implications stratégiques visant à stimuler 

l'innovation technologique comprennent la coordination et le financement gouvernementaux des 

initiatives innovantes, le renforcement de la recherche et du développement dans les régions moins 

développées, ainsi que l'amélioration de la collaboration entre les universités et l'industrie pour favoriser 

les changements technologiques. 

Scott (2022) s’intéresse à l’avenir et aux perspectives concurrentielles de l’industrie du tricot et des 

tissages de laine de l’Écosse. L’auteur explique qu’il s’agit d’un marché fragilisé par les marchés globalisés 

actuels, mais qui possède, somme toute, un potentiel exceptionnel. Selon l’étude, la trajectoire de 

l’industrie ira soit vers une stagnation ou une lente érosion, soit vers une résurgence substantielle grâce à 

la présence d’actions renforçant les avantages concurrentiels de cette industrie. Afin de tendre vers un 

avenir positif, certaines politiques peuvent être mises en place comme l’installation d’une coopération 

entre les organisations afin de gagner en efficience, le soutien à la formation, notamment par une 

meilleure orientation de l’École des textiles, et, enfin, l’établissement d’un organisme commun permettant 

le rassemblement des informations utiles aux acteurs. Cette étude propose ainsi des façons de revaloriser 

des savoirs anciens dans un contexte d’actualité, soit 2022. 

En plus des solutions apportées par les études précédentes, certains chercheurs proposent des scénarios 

d’avenir dans le but de mieux profiler les possibilités futures. Allwood et al. (2008) proposent de 

développer des scénarios exploratoires afin d’anticiper l’avenir de l’industrie britannique du textile et de 

l’habillement, notamment à l’aide de la méthode Delphi, consistant à réunir des opinions d’experts et de 

parties prenantes sur un sujet précis. Les auteurs proposent quatre scénarios : un scénario de base, un 

scénario dans lequel la localisation des opérations change, un autre dans lequel la localisation change en 

étant accompagnée de nouvelles technologies et, finalement, un quatrième scénario dans lequel est 

ajouté le recyclage local. L’étude démontre que tous ces scénarios sont réalisables et qu’ils sont surtout 

dépendants du comportement des consommateurs. Il est possible d’agir sur ce comportement via 

l’éducation, les informations de divers canaux, les entreprises et le gouvernement. Les auteurs donnent 

également en exemple les nouveaux modèles commerciaux que peuvent mettre en place les détaillants, 

comme des services de réparation, afin de proposer une alternative à la vente rapide. 
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Saritas et Aylen (2010) proposent de combiner les méthodes de roadmap ou cartographie et celle des 

scénarios dans le but d’obtenir plus de précision sur l’évolution des manufactures européennes. La 

cartographie consiste en l’élaboration d’un schéma montrant les relations entre plusieurs concepts. Cette 

technique permet de mettre en perspective les possibilités futures afin de mieux coordonner et choisir les 

marches à suivre. La méthode des scénarios est alors utilisée pour la préparation de la cartographie, pour 

son élaboration et pour en tester la robustesse a posteriori. Les scénarios sont basés sur un continuum de 

l’individualité par rapport à la collectivité à propos de deux aspects, soit les attitudes socio-économiques 

et la gouvernance. Leurs conclusions mettent en évidence que la combinaison des deux méthodes est 

particulièrement efficace dans le cas de projets à long terme. Elle offre la possibilité d'envisager plusieurs 

futurs grâce à l'utilisation de scénarios, au lieu de se limiter à une seule perspective avec la cartographie. 

Wysokinska et al. (2013) utilisent la méthode Delphi dans le but de définir deux scénarios futurs possibles 

pour l’industrie du textile de la Pologne. Le premier scénario est optimiste et est composé de facteurs 

favorisant le développement des technologies dans le domaine textile dans les années à venir. Le 

deuxième scénario est pessimiste et regroupe des menaces potentielles venant affaiblir le développement 

des technologies à moyen et à long terme. Les résultats démontrent que les experts sont plus nombreux 

à pencher pour le scénario optimiste. Pour y arriver, les entreprises et le gouvernement doivent miser sur 

des investissements dans les technologies et les innovations ainsi que sur la promotion de la responsabilité 

sociale des entreprises. 

Dans une autre étude, qui date de dix ans déjà, le futur de l’industrie de l’habillement turque a été étudié 

sur un horizon de 10 à 15 ans. Saricam et al. (2013) ont utilisé la méthode des scénarios de Godet (2000) 

qui est axée sur deux étapes, soit la collecte systématique des données et la construction de scénarios 

futuristes. Les six hypothèses déterminées par les experts ayant la plus grande probabilité ont été retenues 

pour la construction des scénarios. De là, les quatre scénarios avec les probabilités les plus élevées ont été 

maintenus, il s’agit d’un scénario où les produits écologiques seront tendances, d’un autre où la mode 

rapide prônera, d’un autre où la technologie sera plus populaire et, enfin, d’un dernier scénario combinant 

les trois premiers. 

Lin, Chen et Zhang (2018) ont effectué des prévisions sur le potentiel d’économie d’énergie et de réduction 

des émissions de CO2 de l’industrie textile chinoise pour l’horizon 2016 à 2025. Les auteurs ont procédé 

aux méthodes statistiques de cointégration des relations à l’intérieur des données à long terme et de 
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Monte Carlo, permettant de résoudre les problèmes d’incertitudes et de hasard dans les prédictions, ainsi 

qu’à l’analyse des scénarios. Deux scénarios ont été mis de l’avant en plus du scénario de base (business 

as usual). Le premier scénario montre un développement modéré d’économies d’énergie, tandis que le 

deuxième propose des économies d’énergie avancées où les politiques les plus importantes sont adoptées. 

Les développements technologiques, l’apport du gouvernement à la promotion de l’industrie, 

l’augmentation des tarifs d’électricité, la diminution de la dépendance au commerce extérieur, la 

formation des travailleurs techniques et l’amélioration des économies d’échelle des entreprises par leur 

réorganisation et par des politiques stables sont des solutions proposées par les auteurs dans le but de 

réduire l’intensité énergétique de l’industrie. 

Cheah, Yang et Saritas (2019) ont créé trois scénarios basés sur trois types d’écosystèmes afin d’identifier 

les capacités critiques nécessaires à la croissance stratégique de l’industrie manufacturière de Singapour 

pour les dix prochaines années. Pour ce faire, ils ont suivi le processus décrit par Saritas (2013), soit la 

méthodologie prospective systémique. Les chercheurs ont donc fait une revue de littérature pour mieux 

comprendre les concepts. Ils ont ensuite fait un scan de l’environnement pour évaluer les tendances et les 

facteurs de changement à l’aide du PESTEL 2 , puis une analyse FFOM/SWOT 3  pour mieux saisir les 

trajectoires futures en s’intéressant aux forces et aux faiblesses de l’entreprise ainsi qu’aux opportunités 

et aux menaces que représente l’environnement. Enfin, ils ont utilisé la méthode Delphi, cela leur a permis 

notamment de mieux établir les priorités. Dans leurs conclusions, les auteurs proposent trois programmes 

pour soutenir le développement des systèmes produits-services, soit un premier visant le renforcement 

des capacités, un deuxième visant les avancées technologiques dans le design des nouveaux systèmes et 

un troisième visant l’innovation des systèmes existants. 

Culot et al. (2020) ont interrogé 76 experts selon la méthode Delphi dans le but de définir le futur des 

entreprises manufacturières à l’ère 4.0. Huit scénarios ont alors été élaborés selon des caractéristiques de 

la demande, soit quatre basés sur la personnalisation des produits physiques et quatre autres basés sur 

les nouvelles prestations de services. Les scénarios relatifs à la personnalisation sont axés sur la 

transparence à travers la chaine de valeur, soit les activités nécessaires de la conception au produit final 

ainsi que sur l’accessibilité des technologies et de la robotique alors que les scénarios relatifs aux nouvelles 

 
2 Politique, économique, social, technologique, environnemental, légal 

3 Forces, faiblesses, opportunités, menaces / Strength, weakness, opportunity, threat 
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prestations de services se basent sur la pénétration des produits intelligents ainsi que sur la transparence 

à travers la chaine de valeur. 

Fromhold-Eisebith et al. (2021) ont rencontré 63 acteurs de l’industrie textile allemande afin de construire 

des scénarios narratifs plausibles sur le futur, horizon 2030, des trois clusters textiles allemands 

traditionnels. Ils se sont basés sur l’historique de l’industrie et sur les entretiens en tenant compte des 

développements de l’industrie 4.0. Les chercheurs proposent trois scénarios, un de base, un optimiste 

quant à la place occupée par l’industrie allemande dans l’ère 4.0 et un pessimiste montrant un retard de 

l’Allemagne face à l’industrie 4.0. L’avenir de l’industrie doit passer par la prise en compte des problèmes 

liés à la main-d’œuvre comme le fait de soutenir des partenariats plus collaboratifs et donc moins 

hiérarchiques ainsi que d’améliorer l’attractivité de la profession et le développement des compétences 

dans les programmes éducatifs. Les auteurs proposent également la collaboration des partenaires 

régionaux afin, par exemple, de tester collectivement les nouvelles technologies et de partager leurs 

connaissances. 

Fathi et al. (2021) ont eux aussi développé des scénarios exploratoires plausibles en utilisant les méthodes 

MICMAC4 et Delphi pour évaluer les facteurs d’incertitude présents et futurs de l’industrie textile de l’Iran. 

Les auteurs relèvent deux facteurs qui semblent avoir plus d’importance, soit l’atmosphère commerciale 

et l’adhésion à l’Organisation mondiale du commerce (OMC), il s’agit des forces inductrices utilisées pour 

établir les scénarios. Pour mener au scénario le plus favorable, soit une atmosphère améliorée où l’Iran 

est maintenant membre de l’OMC, les auteurs proposent aux acteurs, entre autres, d’être à l’écoute des 

propositions critiques, de veiller aux problèmes d’organisation, de mettre en œuvre des séances de co-

pensée et de scénarios et d’organiser des conventions. 

Somme toute, la revue de littérature permet de constater que peu d’études à propos du linum 

usitatissimum L ont été entreprises au niveau stratégique, encore moins en Amérique du Nord. Bien que 

quelques études adoptant une vision prospective aient été faites sur des industries au sens large, aucune 

ne s’est penchée sur le lin en particulier, à l’exception du rapport de Oulton (2020). Cependant, le rapport 

de Oulton (2020) ne propose qu’une mince partie s’intéressant aux opportunités d’affaires reliées à la fibre 

 
4 Matrice de structuration d’une réflexion collective incluant le recensement des variables, la description des 
relations entre variables et l'identification des variables clés (Godet, 2000). 
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de lin. Ainsi, il est de mise de se pencher sur la filière du lin au Québec de manière à évaluer sa faisabilité 

en adoptant une vision futuriste. 

2.2.2 Perspective actuelle 

Les enjeux environnementaux et sociaux sont déterminants dans les décisions prises actuellement par les 

entreprises. En ce qui concerne l’industrie de la mode, elle s’est donnée pour mission dans sa Charte pour 

l’action climatique de réduire à zéro ses émissions nettes de gaz à effet de serre au plus tard en 2050, tout 

en maintenant le réchauffement de la planète à moins de 1,5 degré (Ibis, 2022). Les objectifs fixés à moyen 

terme sont la réduction de moitié des émissions d’ici à 2030, le passage à des matériaux à faible teneur en 

carbone et à la circularité, la mise en place des énergies renouvelables dans l'ensemble de la chaîne 

d'approvisionnement, l'élimination progressive du charbon et la promotion de politiques de zéro émission 

nette (Ibis, 2022). 

Les entreprises et les scientifiques travaillent donc à l’amélioration de la proposition de valeur de 

l’industrie dans le but de s’approcher des objectifs établis. En ce sens, les défis liés à la surconsommation 

sont au centre des préoccupations. Un premier exemple concret est le changement de tailles 

d’habillement des bambins dans les deux premières années de vie qui est évalué à sept tailles. Cela fait en 

sorte que ce segment de clientèle est à l’origine d’une grande part des déchets de l’industrie de la mode. 

Des initiatives ont ainsi vu le jour afin de pallier la sous-utilisation des vêtements des bambins, comme la 

location de vêtements moyennant un abonnement mensuel qui fait en sorte que les vêtements sont portés 

de nombreuses fois par de nombreux bambins, réduisant ainsi l’impact environnemental de chaque pièce. 

Une autre initiative se voit dans les matériaux innovants, comme ceux de Petit Pli, qui permettent au 

vêtement de grandir de sept tailles et d’ainsi freiner la surconsommation (Chakrabarti, 2022). Un 

deuxième exemple se voit dans les avancées scientifiques. Notamment, des études sont menées à propos 

de tissus qui n’ont pas besoin d’être lavés grâce à un système de contrôle des odeurs. L’objectif est alors 

de réduire le lavage des vêtements, ce qui permettrait de réduire la consommation globale d’eau pour le 

lavage, évaluée à vingt trillions de litres par an, ainsi que la consommation d’électricité, évaluée à 100 

trillions de watts. Le lavage représente une part de 25 % des émissions de carbone causées par le vêtement 

(Haddad, 2022). 

Il existe une dualité entre le fait de vouloir agir pour l’environnement et la cause sociale et de vouloir 

épargner de l’argent, étant donné que les produits qualifiés comme étant bons pour l’environnement sont 
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souvent plus chers. L’engouement social pour les produits durables peut toutefois constituer une réelle 

opportunité pour les entreprises. En effet, celles-ci peuvent se différencier en mettant de l’avant leurs 

procédés et caractéristiques durables tout en veillant à minimiser leur prix de vente en comparaison avec 

les produits dits réguliers. Les clients peuvent ainsi être davantage portés vers ces entreprises puisqu’ils 

peuvent renforcer l’idée d’avoir fait leur part dans la lutte contre les changements climatiques (Raconteur, 

2022). 
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Tableau 2.1 Récapitulatif des études prospectives 

 
5 Processus comprenant trois étapes : Recherche d’informations et classification, synthèse et évaluation des enjeux, 
définition des forces futures et élaboration d’un rapport. 

6 Lissage exponentiel à trois étapes pour obtenir une règle de prévisions sur un temps déterminé. 

Article Auteurs Question/objectif de 
recherche 

Cadre théorique Méthodologie Conclusions 

1 Kim, Jolly et Kim 
(2007) 

Évaluation des 
facteurs de 
changement du 
commerce de détail 
de l’habillement aux 
États-Unis dans le but 
de choisir la bonne 
stratégie à adopter. 

Analyse de 
l’environnement à 
l’aide du modèle de 
Stoffels5 et de la vision 
périphérique pour 
établir les futures 
forces et pour 
produire les 
implications 
stratégiques liées. 

Qualitative. 
Scan de 
l’environnement à 
l’aide des études 
scientifiques, 
journaux, magazines, 
livres, conférences et 
des discussions 
informelles avec des 
experts du commerce 
de détail. 

Les changements liés 
aux consommateurs 
de grandes tailles, le 
vieillissement de la 
population et la 
communauté 
grandissante 
hispaniques sont les 
trois facteurs qui ont 
été relevés. 

2 Truett et Truett 
(2011) 

Regard sur le futur de 
l’industrie textile 
coréenne basé sur son 
passé (1977 à 2004). 

Analyse du passé à 
l’aide des économies 
d’échelle réalisées 
ainsi qu’aux relations 
entre les intrants de 
l’industrie comme le 
capital et la main-
d’œuvre afin 
d’adopter une vision 
prospective. 

Quantitative. 

Relations entre les 
intrants et sortants : 
Fonction 
logarithmique 
transcendantale des 
couts (translog). 

Données sur 
l’industrie de 1977 à 
2004. 

Il en ressort qu’il n’y a 
pas de nouvelles 
économies de coûts 
possibles dans la 
conjoncture actuelle. 

3 Paraschiv, Tudor 
et Petrariu (2015) 

Comparaison de la 
pollution de l’eau 
causée par l’industrie 
textile en Europe 
centrale et de l’Est, en 
Chine ainsi que dans 
les pays développés. 
Évolution de la 
pollution de l’eau crée 
par l’industrie textile 

Modèle de prévisions 
Holt-Winters6. 

Quantitative. 

Modèle Holt-Winters 

Deux facteurs : 
émissions totales de 
polluants organiques 
de l’eau et proportion 
causée par l’industrie 
textile. 

Les deux pays se 
dirigent vers une 
réduction presque 
complète des 
émissions provenant 
du textile dans un 
futur proche. 
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de la Pologne et de la 
Roumanie sur dix ans. 

4 Agarwal, Kaur et 
De (2017) 

Étude à propos des 
importations et 
exportations de 
l’industrie textile de 
cinq pays de l’Accord 
commercial de l’Asie-
Pacifique et du 
positionnement de 
l’industrie textile de 
l’Inde  

Regard sur les 
industries des cinq 
pays en les comparant 
les unes aux autres 
pour comprendre le 
positionnement de 
l’Inde. 

Quantitative. 

Comparaison des 
importations et 
exportations de 
chaque pays sur 
plusieurs années. 

Part des exportations, 
part des importations. 

Le développement 
d’économies 
d’échelle est 
primordial afin que 
les produits 
exportables 
deviennent 
compétitifs, les 
auteurs proposent 
que l’Inde améliore 
son efficacité globale. 

5 Hossain, Sarker et 
Khan (2018) 

Étude de l’impact 
actuel et futur de la 
pollution liée aux 
pratiques de 
l’industrie de la 
teinture du textile au 
Bangladesh à partir 
des tendances des 
années passées (2011-
2016) pour en évaluer 
les tendances futures 
(2017-2021). 

Utilisation des 
projections de 
production pour 
établir les prévisions 
de pollution des 
prochaines années 
avec ou sans les 
nouvelles 
technologies. 

Quantitative. 

Prévision des volumes 
de production. 

Indicateurs clés de 
performance pour 
mesurer l’utilisation 
d’eau pour évaluer la 
pollution de 
l’industrie (effluents 
et eaux usées). 
Mesurer selon les 
kilogrammes de 
production accomplis 
par litre d’eau 
consommé. 

Approche du bilan 
matière pour calculer 
la pollution. 

L’adoption de 
nouvelles 
technologies et de 
méthodes de 
production plus 
propres pourrait 
réduire le gaspillage 
d’eau de 23 % d’ici à 
2021. 

6 Ibragimova et 
Golovkin (2019) 

Amélioration de la 
méthodologie 
entourant le 
développement 
durable dans un 
environnement 
turbulant et marqué 
par la révolution 4.0. 
Évaluation du 

Concept d’intégration 
du potentiel 
économique et des 
technologies de la 
vision prospective 
pour améliorer la 
méthodologie de la 
gestion stratégique 

Qualitative. 

Analyse d’études 
exploratoires et 
descriptives 

Les chercheurs 
proposent à 
l’industrie d’adopter 
une stratégie de 
rattrapage 
dynamique 
impliquant une 
adaptation active, des 
réalisations 
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potentiel économique 
et compétitif futur de 
l’industrie textile 
russe. 

des entreprises 
textiles. 

Créer une image 
holistique de l’avenir 
souhaité pour 
déterminer les façons 
d’y arriver. 

mondiales dans la 
recherche et le 
développement et 
une coordination du 
secteur par le 
gouvernement.  

7 Xu, Yu et Cheng 
(2021) 

Évolution des 
technologies dans 
l’industrie textile 
chinoise, 
détermination des 
implications 
stratégiques 
favorisant le 
développement des 
technologies. 

Déterminer les 
tendances à l’aide du 
nombre de brevets et 
de leur distribution 
géographique en 
Chine afin de prédire 
l’évolution des 
technologies et la 
capacité d’innover 
dans l’industrie. 

Théorie du cycle de vie 
des technologies : 
Courbe S 
(Introduction, 
croissance, maturité, 
déclin). 

Quantitative. 

Nombre de brevets 
entre 1987 et 2016. 

Modèle Logistic. 
Courbe de croissance 
en S. 

Nombre de brevets : 
tendance vers la 
hausse. 

Les implications 
stratégiques menant 
à l’innovation 
technologique sont la 
coordination et le 
financement par le 
gouvernement des 
innovations, le 
renforcement de la 
recherche et du 
développement dans 
les régions moins 
développées et 
l’amélioration de la 
coopération entre les 
universités et 
l’industrie pour 
promouvoir les 
changements 
technologiques. 

8 Scott (2022) Étude à propos de 
l’histoire, des 
perspectives 
concurrentielles de 
l’industrie du tricot et 
des tissages de laine 
de l’Écosse et des 
façons dont les 
politiques peuvent lui 
venir en aide. 

La structure et la 
logique fonctionnelle 
des clusters 
industriels : hauts 
niveaux de 
spécialisation et de 
complémentarité, 
savoir-faire types au 
cluster détenus par la 
main-d’œuvre, 
partage des 
connaissances grâce à 

Qualitative. 

Diagnostic de la 
situation de 
l’industrie des 
dernières décennies 
et analyse de la 
situation actuelle afin 
de déterminer quelles 
politiques appliquer 

La trajectoire de 
l’industrie ira soit vers 
une stagnation ou 
une lente érosion, 
soit vers une 
résurgence 
substantielle grâce à 
la présence d’actions 
renforçant les 
avantages 
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7 Politique, économique, social, technologique, légal, environnemental, culturel et historique 

la culture de 
coopération.  

pour améliorer 
l’industrie. 

concurrentiels de 
cette industrie. 

9 Allwood et al. 
(2008) 

Étude à propos de 
l’avenir de l’industrie 
britannique du textile 
et de l’habillement. 

Analyse des scénarios 
pour un changement 
majeur dans un 
secteur entier à l’aide 
d’un égaliseur 
graphique de la triple 
ligne de fond pour 
évaluer les compromis 
entre les impacts 
économiques, 
environnementaux et 
sociaux. 

Qualitative et 
quantitative. 

Revue de littérature. 

PESTLECH7. 

Analyse du cycle de 
vie selon la méthode 
Danoise. 

Méthode Delphi. 

Quatre scénarios 
exploratoires. 

L’étude démontre 
que tous ces 
scénarios sont 
réalisables et qu’ils 
sont surtout 
dépendants du 
comportement des 
consommateurs. Il est 
possible d’agir sur ce 
comportement via 
l’éducation, les 
informations de 
divers canaux, les 
entreprises et le 
gouvernement. 

10 Saritas et Aylen 
(2010) 

Étude visant à créer 
des cartographies à 
propos du futur de la 
production propre des 
manufactures de 
métal. 

Vision prospective à 
l’aide de deux 
méthodes combinées. 

Ajouter la méthode 
des scénarios à la 
démarche habituelle 
de la cartographie 
dans le but de regarder 
de multiples futurs 
plausibles au lieu d’un 
unique futur. 

Qualitative. 

Cartographie 
(roadmap) avec 
création de scénarios 
avant, pendant et 
après. 

Leur étude démontre 
que la combinaison 
des deux méthodes 
est particulièrement 
efficace dans le cas de 
projets à long terme 
et qu’elle permet 
d’adopter un regard 
sur des futurs 
multiples grâce aux 
scénarios au lieu d’un 
unique futur avec la 
cartographie. 

11 Wysokinska et al. 
(2013) 

Étude sur les 
technologies 
déterminantes dans 
l’avenir de l’industrie 
textile de la Pologne 
pour diriger les futurs 
développements et 
recherches. 

Vision prospective à 
l’aide d’experts pour 
déterminer ce qu’il 
faut faire pour 
améliorer l’industrie 
textile de la Pologne. 
Comparaison avec les 
marchés 
internationaux pour 
devenir meilleur. Les 

Qualitative. 

Questionnaire 
Delphi : 233 experts 

Delphi discussion 

Les résultats 
démontrent que les 
experts sont plus 
nombreux à pencher 
pour le scénario 
optimiste. Pour y 
arriver, les 
entreprises et le 
gouvernement 
doivent miser sur des 
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technologies critiques 
à détenir sont 
déterminées 
puisqu’elles 
constituent la clé au 
développement de 
l’industrie. Établir des 
scénarios pour prévoir 
les implications 
stratégiques.  

Scénarios : optimiste 
et pessimiste. 

investissements dans 
les technologies et les 
innovations ainsi que 
sur la promotion de la 
responsabilité sociale 
des entreprises. 

 

12 Saricam et al. 
(2013) 

Étude sur le futur de 
l’industrie de 
l’habillement turque, 
horizon 10 à 15 ans. 

Les prévisions 
permettent de prédire 
comment certaines 
variables vont évoluer 
en fonction des 
événements passés, 
alors que la 
planification par 
scénarios permet de 
mieux analyser 
l’environnement futur 
sous tous ses aspects. 
Les deux ensembles 
amènent une image 
plus claire du futur. 

Qualitative. 

Méthode des 
scénarios de Godet 
(collecte 
systématique des 
données et 
construction de 
scénarios futuristes) 

Méthode MICMAC. 
Matrice MACTOR 
(relations entre les 
acteurs). 

Six hypothèses avec 
plus grandes 
probabilités et quatre 
scénarios avec plus 
grandes probabilités. 

Trois des scénarios 
regroupent quelques-
unes des hypothèses, 
ces scénarios 
obtiennent les plus 
grandes probabilités. 
Le quatrième 
scénario, le moins 
probable des quatre, 
regroupe toutes les 
hypothèses. 

13 Lin, Chen et Zhang 
(2018) 

Prévisions sur le 
potentiel d’économie 
d’énergie et de 
réduction des 
émissions de CO2 de 
l’industrie textile 
chinoise pour 
l’horizon 2016 à 2025 

Approche 
macroéconomique 
visant à trouver des 
solutions afin de 
réduire la 
consommation 
d’énergie face à la 
pression grandissante. 

Qualitative et 
quantitative. 

Méthode de 
cointégration 
(relation entre 
intensité énergétique 
et cinq facteurs 
l’influençant). 

Méthode de Monte 
Carlo (analyse des 
risques). Méthode des 

Les scénarios ont 
permis d’évaluer les 
économies d’énergie 
potentielles à long 
terme. Des solutions 
sont proposées afin 
d’arriver à 
économiser 
davantage. 



 

38 

scénarios : 3 scénarios 
dont business as 
usual. 

14 Cheah, Yang et 
Saritas (2019) 

Étude sur les capacités 
manufacturières qui 
seront primées sur dix 
ans pour les systèmes 
produits-services dans 
le but de guider les 
investissements en 
recherche et 
développement au 
Singapore.  

Les entreprises 
doivent avoir les 
capacités nécessaires 
pour arriver à déployer 
à long terme une 
stratégie entourant la 
nouvelle prestation de 
services. 

La vision prospective 
permet donc de 
déterminer les 
capacités futures 
nécessaires. 

Méthodologie de 
prospective 
systémique (Saritas, 
2013) 

Qualitative. 

Delphi : 30 experts 

Scan de 
l’environnement. 
FFOM/SWOT. 

Méthodologie de 
prospective 
systémique 
comprenant les six 
premières phases : 
initiation (cadrage), 
intelligence (scan), 
imagination (trois 
scénarios), 
intégration (priorités), 
interprétation 
(stratégies) et mise en 
œuvre (action). 

Les auteurs 
proposent trois 
programmes pour 
soutenir le 
développement des 
systèmes produits-
services, soit un 
premier visant le 
renforcement des 
capacités, un 
deuxième visant 
l’innovation dans le 
design des nouveaux 
systèmes et un 
troisième visant 
l’innovation des 
systèmes existants. 
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15 Culot et al. (2020) Étude qui porte sur le 
futur des entreprises 
manufacturières à 
l’ère 4.0. 

Se base sur la chaine 
de valeur pour mieux 
comprendre comment 
les nouvelles 
technologies 
impactent chaque 
maillon et les 
différentes parties 
prenantes. Scénarios 
pour démontrer les 
liens entre 
l’environnement et les 
futurs 
développements de 
l’industrie 4.0. 
Interdisciplinaire 
(opérations et 
stratégie) 

Qualitative. 

Méthode Delphi : 76 
experts. 

Ateliers. 

Huit scénarios horizon 
2030 

 

Les scénarios relatifs 
à la personnalisation 
sont axés sur la 
transparence à 
travers la chaine de 
valeur et 
l’avancement ainsi 
que sur l’accessibilité 
des technologies et 
de la robotique alors 
que les scénarios 
relatifs aux nouvelles 
prestations de 
services se basent sur 
la pénétration des 
produits intelligents 
ainsi que sur la 
transparence à 
travers la chaine de 
valeur. 

16 Fromhold-Eisebith 
et al. (2021) 

Étude sur le futur, 
horizon 2030, des 
trois clusters textiles 
allemands 
traditionnels en 
regard des avancées 
technologiques de 
l’industrie 4.0. 

Géographie 
économique. 

Les impacts provoqués 
par l’industrie 4.0 et 
son implantation sont 
dépendants de 
l’historique, du 
contexte de l’industrie 
et des parties 
prenantes. 

Quantitative et 
qualitative. 

Analyse de données 
et de la littérature.  

63 entrevues. Cinq cas 
d’entreprises. 

Discussion de groupe 
(40 acteurs). 

Trois scénarios 
narratifs plausibles 
exploratoires : un de 
base, un optimiste 
quant à la place 
occupée par 
l’industrie allemande 
dans l’ère 4.0 et un 
pessimiste montrant 
un retard de 
l’Allemagne face à 
l’industrie 4.0. 

L’étude démontre 
que les grappes ont 
peu de capacité pour 
investir dans le 4.0. La 
configuration 
institutionnelle et 
l’embauche de jeunes 
professionnels en 
technologies ont le 
pouvoir d’encourager 
l’introduction de 
l’industrie 4.0. 
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Le tableau précédent présente les différentes études à propos de la vision prospective. Des études ont été 

faites au niveau quantitatif, alors que d’autres se positionnent plutôt au niveau qualitatif. La diversité des 

études permet d’avoir un portrait large sur ce qui a été fait dans l’industrie de la mode et manufacturière. 

Il est possible de remarquer que les études quantitatives portent sur des éléments de recherche plus précis, 

comme les impacts environnementaux, alors que les études qualitatives s’intéressent plus souvent à 

l’avenir de l’industrie au sens large. De même, les études quantitatives sont plus précises quant aux 

conclusions et aux propositions qui s’en suivent puisque leur objectif tend plus souvent à améliorer un 

aspect plus précis. Les études qualitatives offrent, quant à elle, des conclusions au niveau stratégique en 

indiquant les façons de se préparer face à l’avenir. Dans le cadre de cette recherche, l’avenir de la filière 

du lin au Québec est un sujet à portée large, puisqu’il s’agit de comprendre sa possible évolution sous tous 

les aspects. Ainsi, les méthodes empruntées par les études qualitatives correspondent mieux aux besoins 

de la recherche en cours. Cela inclut notamment l’analyse de l’environnement et le FFOM/SWOT. 

17 Fathi et al. (2021) Étude sur le futur de 
l’industrie textile de 
l’Iran. 

La vision prospective 
réalisée à l’aide de 
scénarios plausibles 
permet d’adopter un 
regard sur l’avenir et 
de proposer des 
solutions afin de mieux 
répondre aux 
challenges de 
l'industrie et de 
l’environnement. 

Qualitative. 

Méthode MICMAC. 

Questionnaires 
d’incertitudes et 
matrice. Méthode 
Delphi. 

Ateliers de co-pensée. 

Quatre scénarios 
exploratoires 
plausibles. 

Forces inductrices : 
l’atmosphère 
commerciale et 
l’adhésion à 
l’Organisation 
mondiale du 
commerce (OMC) 

Cette étude permet 
aux acteurs de 
l’industrie de mieux 
pouvoir se préparer 
aux futurs plausibles. 
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CHAPITRE 3 

Cadre théorique 

Dans ce chapitre, le cadre théorique autour duquel le travail de recherche se développe sera exposé et 

justifié. Cela permettra de comprendre les raisons pour lesquelles les théories à l’origine de ce mémoire 

ont été choisies. 

3.1 Approches néoclassiques et socio-écologique en stratégie 

De façon générale, la stratégie repose sur des origines liées aux conflits et à la guerre, des traces peuvent 

y être constatées à travers le temps, que cela soit au niveau de nos ancêtres biologiques, de la Bible ou de 

l’Histoire (Freedman, 2015). Les chercheurs Nag, Hambrick et Chen (2007) expliquent que le champ de 

recherche de la gestion stratégique s’appuie sur de nombreuses définitions, sans s’en approprier une. 

L’étendue des définitions fait en sorte de créer une ambiguïté sur ce qu’est la gestion stratégique et sur 

ce qui la différencie des champs de recherche adjacents. Ainsi, lors de leur étude, Nag, Hambrick et Chen 

(2007) ont tenté de créer une définition fondamentale de la gestion stratégique à l’aide du lexique 

retrouvé dans les textes du champ de recherche et avec l’aide de quatre groupes de répondants provenant 

de différents profils académiques. La définition élaborée se lit ainsi :  

Le domaine de la gestion stratégique traite des principales initiatives prévues et émergentes 
prises par les directeurs pour le compte des propriétaires, impliquant l'utilisation des 
ressources pour améliorer la performance des entreprises dans leur environnement externe 
(Nag, Hambrick et Chen, 2007). 

Depuis maintenant plusieurs décennies, l’incertitude fait partie des concepts centraux dans les recherches 

de la planification de la stratégie. Celle-ci vient directement influencer le processus et l’identification des 

menaces et des opportunités (Milliken, 1987). La littérature lui accorde deux points de vue, soit l’approche 

néoclassique et l’approche socio-écologique.  

L’approche néoclassique de la stratégie dépeint l’incertitude comme un concept ayant trait à des défis liés 

à la concurrence, notamment en lien avec les ressources, les savoirs, le coût versus la qualité et les 

barrières à l’entrée. On parle ici d’incertitudes prévisibles incluant l’offre, la demande et les changements 

internes et externes qui peuvent être raisonnablement anticipés. Afin de planifier l’avenir, l’approche 

néoclassique s’appuie sur les comportements passés des acteurs et croit que la structure fondamentale 

de l’environnement ne changera pas (Ramirez et Selsky, 2016). Selsky, Goes, et Babüroğlu (2007) pointent 
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trois écoles néoclassiques mettant l’emphase sur les relations concurrentielles, soit celle du 

positionnement et de la planification visant à réagir face aux compétences des autres, la théorie des 

ressources quant à leur déploiement en prenant en considération la rentabilité et les coûts d’opportunité 

et, finalement, la théorie des transactions visant l’opportunisme dans l’externalisation des coûts. Au 

regard de la concurrence présente au sein de l’industrie, chaque firme a pour objectif de maximiser ses 

profits, le rendement économique est donc l’outil comparatif pour évaluer le succès. 

Dans les années 60, des chercheurs ont commencé à vouloir comprendre la hausse en complexité et en 

incertitude de l’environnement. De là, la socio-écologie a connu ses origines en s’appuyant sur la théorie 

systémique et sur la théorie de la contingence. L’approche considère que le système est ouvert et que 

l’environnement partagé, appelé champ, est l’unité d’analyse. Cela comprend les systèmes partagés et les 

acteurs et parties prenantes au-delà de l’industrie et de la chaine de valeur. Ceux-ci s’engagent à négocier 

et à améliorer leurs façons de fonctionner dans le but de stabiliser le champ. L’approche socio-écologique 

aborde les incertitudes prévisibles tout comme l’approche néoclassique, mais aussi les incertitudes 

imprévisibles, incluant les secousses de l’environnement, les perturbations imprévues au niveau macro et 

les événements « cygne noir8 ». Les événements « cygne noir », concept amené par Taleb (2007), sont des 

événements qualifiés de très improbables. Ils ne sont alors parfois pas présents dans les statistiques, ce 

qui fait qu’il est difficile de pouvoir s’y préparer. On peut, par exemple, qualifier ainsi les attentats du 11 

septembre 2001. Selon la socio-écologie, l’emphase sur l’imprévisible amène un changement de « texture 

», soit turbulente, pour appréhender une nouvelle façon de planifier la stratégie (Ramirez et Selsky, 2016). 

En plus des différentes perceptions de l'incertitude, d’autres éléments distinguent les approches 

néoclassiques de l’approche socio-écologique, dont le récapitulatif se trouve au tableau 3.1. Selsky, Goes, 

et Babüroğlu (2007) décrivent les différences entre ces deux perspectives, dont voici une synthèse. 

L’approche néoclassique se concentre sur l’entreprise et sur les concurrents de l’industrie, son point 

central est plutôt local, tandis que l’approche socio-écologique s’intéresse à l’environnement dans son 

entièreté qui transcende plusieurs industries avec un point central à grande échelle. La première se fonde 

sur la compétitivité et donc sur l’avantage individuel de l’entreprise, alors que la deuxième promeut plutôt 

les relations collaboratives entre les acteurs. Les décisions prises sous l’approche classique considèrent les 

principales parties prenantes et les compétiteurs et ont donc une portée réduite. Les décisions prises sous 

 
8 Le nom « cygne noir » vient de la découverte de ceux-ci en Australie, alors que les scientifiques croyaient qu’il 
existait seulement des cygnes blancs, par induction (Taleb (2007). 
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l’approche socio-écologique sont abordées de manière holistique par le biais de négociations avec d’autres 

acteurs du secteur. Les organisations sont ainsi perçues comme des parties d’un système social complexe. 

Le passage à l’action de la première approche cause peu de répercussions sur l’environnement et ses effets 

se voient à court terme, il s’agit d’actions basées sur la réactivité et sur le présent. Les actions de la 

deuxième approche ont, quant à elles, des répercussions sur les acteurs et sur le futur de l’environnement 

à long terme, il s’agit d’actions basées sur l’avenir. La façon d’avoir du sens pour les néoclassiques est 

analogique, les prises de décisions se font à l’intérieur de l’entreprise, les interactions avec les concurrents 

sont de nature opportuniste et les normes industrielles sont choisies par une source externe. La façon 

d’avoir du sens selon l’approche socio-écologique s’apparente, quant à elle, à des délibérations collectives 

permettant d’adopter des visions globales dynamiques plutôt que de s’enfermer dans des modèles 

mentaux. Le concept de turbulence, vu par l’école néoclassique, représente une caractéristique de 

l’environnement de travail d’une entreprise, alors que pour la socio-écologie, la turbulence fait partie d’un 

champ d’action partagé et doit donc être traitée collectivement, elle est considérée comme une « texture9 

» de l’environnement. 

Tableau 3.1 Différences entre les approches stratégiques néoclassiques et socio-écologique 

Approches néoclassiques Approche socio-écologique 

Unité d’analyse : organisation 
Avantage individuel 
Décisions à portée réduite 
Incertitudes prévisibles 
Actions : réactivité et présent 
Impacts court terme 
Pensée analogique 
Turbulence liée à l’environnement de travail 

Unité d’analyse : champ 
Avantage collaboratif 
Décisions collaboratives et holistiques 
Incertitudes imprévisibles 
Actions : avenir 
Impacts long terme 
Pensée collaborative 
Turbulence comme texture de 
l’environnement partagé 

 

3.2 Le modèle d’affaires 

Le modèle d’affaires créé par une entreprise est le reflet de la stratégie déployée (Casadesus-Masanell and 

Ricart, 2010). À cet effet, l’environnement dans lequel l’organisation évolue doit être bien compris afin 

d’assurer la compétitivité et la force du modèle d’affaires de façon continue. Ainsi, l’environnement doit 

 
9 Provient de la théorie sur la texture causale des environnements organisationnels (TTC) de Emery et Trist (1965) 
impliquant quatre différentes textures que l’environnement peut représenter, la dernière étant turbulente 
(environnement incertain et changeant). 
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être abordé à l’aide de la socio-écologie pour arriver à bien saisir les changements, l’incertitude et la 

complexité qui s’y trouvent (Osterwalder et Pigneur, 2010, p. 200).  

Osterwalder et Pigneur (2010) proposent de s’appuyer sur quatre fondations de l’environnement pour 

créer un modèle d’affaires, soit (i) les forces du marché (ii) les forces de l’industrie (iii) les tendances clés 

et (iv) les forces macroéconomiques. Les forces du marché s’apparentent aux inquiétudes liées au marché, 

aux segments du marché, aux besoins et à la demande, aux coûts de substitution et à l’attractivité des 

revenus réalisables. Les forces de l’industrie, quant à elles, résultent des compétiteurs, des nouveaux 

entrants, des produits et services substituts, des fournisseurs et des acteurs de la chaine de valeur ainsi 

que des parties prenantes. Les tendances clés sont liées aux technologies, à la régulation, à la culture, à la 

société et à la socioéconomie. Enfin, les forces macroéconomiques comprennent les conditions du marché 

mondial, les marchés de capitaux, les marchés des ressources nécessaires et l’infrastructure économique 

du marché. Ces forces et leurs constituants sont illustrés à la figure 3.1. 

Bien qu’il faille connaître l’environnement dans lequel évolue l’organisation afin de bien formuler le 

modèle d’affaires, il demeure également important de prendre en compte l’innovation dans les modèles 

au fil des années, faisant en sorte que les modèles d’affaires ont eux-mêmes un impact important sur 

l’environnement. En effet, pour créer de la valeur, une organisation peut proposer un modèle d’affaires 

innovant dans le but d’apporter quelque chose de nouveau aux consommateurs et à la société. 

Osterwalder et Pigneur (2010) soulignent que les modèles innovants modifient le paysage industriel à une 

vitesse et à une étendue sans précédent. L’approche socio-écologique est importante en ce sens qu’elle 

Figure 3.1 Quatre fondations de l'environnement, adaptée de Osterwalder et Pigneur (2010) 
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permet d’avoir un regard envers les différents modèles d’affaires innovants qui viennent modifier 

l’environnement.  

Une fois que l’environnement est bien compris, plusieurs étapes entrent en compte dans la création d’un 

modèle d’affaires. Il s’agit de la mobilisation, de la compréhension, du design, de l’implantation et de la 

gestion (Osterwalder et Pigneur, 2010, p. 249). Une équipe doit être mise en place pour créer ou modifier 

un modèle d’affaires. Pour ce faire, il faut mobiliser les potentiels membres en leur expliquant les 

motivations d’un tel projet et en établissant la marche à suivre. L’étape de la compréhension passe par la 

récolte de connaissances selon divers moyens tels que les entrevues et les sondages afin de mieux saisir à 

quoi le modèle d’affaires peut répondre. Il est alors temps de créer différents prototypes de modèles 

d’affaires pour ensuite les évaluer et choisir lequel semble avoir le plus de potentiel. Le modèle choisi est 

implanté dans l’organisation, puis surveillé afin de pouvoir le modifier et l’adapter face aux changements 

de l’environnement. 

Osterwalder et Pigneur (2010) décrivent les constituants d’un modèle d’affaires à l’aide du « Business 

Model Canvas » qu’ils ont élaboré dans le but de faciliter la description, la visualisation et la modification 

des modèles d’affaires. Une adaptation de ce canevas est illustrée à la figure 3.2. Celui-ci est composé de 

neuf blocs, répartis dans l’ordre suivant selon les auteurs: (i) les segments de marché (ii) la proposition de 

valeur (iii) les canaux (iv) les relations clients (v) les revenus (vi) les ressources clés (vii) les activités clés 

(viii) les partenaires clés et (ix) les coûts. L’ensemble de ces blocs décrivent les différentes facettes du 

modèle d’affaires de l’entreprise. Le canevas permet ainsi de comprendre comment une entreprise prévoit 

faire du profit en couvrant les éléments liés aux clients, à l’offre, aux infrastructures et aux finances. Nous 

pouvons considérer qu’il s’agit d’un plan pour venir en aide à l’application d’une stratégie (Osterwalder et 

Pigneur, 2010, p. 15). 
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Figure 3.2 Canevas de modèles d'affaires, adaptée de Osterwalder et Pigneur (2010) 

Nous allons succinctement présenter les différents blocs en prenant soin de nous attarder en dernier sur 

le deuxième bloc selon Osterwalder et Pigneur (2010), soit la proposition de valeur, puisque c’est celle-ci 

qui constitue le plus important point de notre sujet de recherche. 

Le premier bloc, dédié aux segments de clientèle, facilite l'identification des groupes auxquels 

l'organisation aspire à proposer de la valeur et des besoins auxquels elle cherche à répondre. Cela peut 

notamment inclure le marché de masse, un marché niché ou un marché diversifié. Le troisième bloc, les 

canaux de distribution, décrivent les différents moyens que l’entreprise utilise pour communiquer avec sa 

clientèle et pour leur procurer de la valeur. Cela peut, par exemple, se faire via des magasins, des 

représentants ou encore sur un site web. Le quatrième bloc décrit les relations que l’organisation souhaite 

développer avec sa clientèle en termes d’acquisition, de rétention et de promotion. Plus globalement, il 

s’agit de la façon dont elle gère son service à la clientèle. Le cinquième bloc décrit les sources de revenus 

de l’entreprise et comment elle peut en générer. Le sixième bloc englobe les ressources clés nécessaires 

au fonctionnement de l’entreprise, qu’elles soient de nature financières, physiques, intellectuelles ou 

humaines. Le septième bloc statue sur les activités clés qui permettent à l’entreprise de fonctionner. Le 

huitième bloc identifie les partenaires clés et les fournisseurs qui font fonctionner le modèle d’affaires. 

Enfin, le neuvième bloc décrit la structure de coûts qui permet de mettre en œuvre le modèle d’affaires, 

cela comprend notamment les coûts fixes et variables. 

Partenaires clés Activités clés Proposition de valeur Relations clients Segments de marché

Ressources clés Canaux

Coûts Revenus
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Désormais, revenons comme convenu à la proposition de valeur qui constitue le deuxième bloc. Cela 

représente l’offre de produits et de services d’une entreprise qui crée de la valeur pour un segment de 

clients en aidant à résoudre un problème ou en répondant à un besoin. La proposition de valeur d’une 

entreprise est ce qui fait en sorte que les consommateurs vont se tourner vers une entreprise plutôt que 

vers une autre. En ce sens, la proposition de valeur peut aussi être innovante et donc constituer une 

nouveauté dans le paysage industriel (Osterwalder et Pigneur, 2010, p. 22). Les organisations peuvent 

créer de la valeur de diverses façons. Leur proposition de valeur peut se voir dans quelque chose qui vient 

créer un nouveau besoin chez le consommateur, c’est notamment souvent le cas des innovations 

technologiques. Une organisation peut aussi offrir une performance supérieure que cela soit au niveau de 

ses produits ou de ses services. Une offre qui peut être personnalisée procure également une valeur 

ajoutée, c’est notamment le cas des nouveaux concepts de personnalisation de masse10 et de cocréation11 

(Osterwalder et Pigneur, 2010, p. 23). La création de valeur peut également se voir dans une solution 

apportée au client pour la réalisation d’une tâche. Des éléments comme le design et la marque ou le statut 

peuvent apporter de la valeur pour le consommateur. Le prix est aussi un élément qui procure de la valeur 

au client, par exemple en le faisant économiser. De même, il est possible de créer de la valeur pour le 

consommateur en lui permettant d’économiser de l’argent en utilisant le produit ou le service ou encore 

en lui permettant de réduire des risques quelconques. Le fait de rendre accessible à un segment de 

consommateurs certains produits qui ne l’étaient pas auparavant constitue aussi une façon de créer de la 

valeur, de même que de rendre plus facilement utilisable un produit ou un service (Osterwalder et Pigneur, 

2010, p. 25). 

Dans le but d’approfondir les discussions et de faciliter la prise de décisions, la création ainsi que 

l’innovation du modèle d’affaires, Osterwalder et Pigneur (2010) proposent d’effectuer une analyse 

FFOM/SWOT pour chacun des neuf blocs. Cette analyse permet d’en apprendre plus sur l’intérieur de 

l’organisation en s’intéressant à ses forces et à ses faiblesses, puis de s’interroger sur la position de 

l’organisation dans son environnement à l’aide des potentielles menaces et opportunités lui étant 

associées (Osterwalder et Pigneur, 2010, p. 216). Les auteurs présentent plusieurs autres techniques afin 

d’arriver à créer ou améliorer un modèle d’affaires. Cela inclut les avis des clients, la création d’idées 

 
10 Personnaliser des produits ou services tout en procurant des économies d’échelle (Osterwalder et Pigneur, 2010, 
p. 23) 

11 Création conjointe de valeur de la part des clients et de l’entreprise pour adapter le service au client (Crandell, 
2016) 
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multiples ou idéation, la pensée visuelle, le prototypage, la narration et les scénarios futuristes ou les 

scénarios à propos des clients (Osterwalder et Pigneur, 2010, p. 125). De plus, les auteurs précisent 

également que les modifications apportées à un ou des blocs peuvent influencer les autres blocs, qu'ils 

soient directement ou indirectement liés. Par exemple, des changements au niveau des coûts auront un 

impact sur les clients et sur la proposition de valeur. Les auteurs identifient quatre impacts que les blocs 

peuvent avoir les uns sur les autres, soit l’élimination, la réduction, l’augmentation ou la création 

(Osterwalder et Pigneur, 2010, p.231). 

3.3 La valeur économique ajoutée 

André, Mersereau et Morissette (1998) décrivent ce qu’est la valeur économique ajoutée (VÉA) afin de 

rendre son interprétation plus concrète. Celle-ci se calcule en soustrayant la charge liée au capital utilisé 

au rendement du capital utilisé. La différence entre le rendement et la charge est ce qui donne le résultat 

de la VÉA comme le montre la figure 3.3. La charge en capital est le coût du capital en pourcentage 

multiplié par le capital investi (StockPointer, 2001). Au niveau comptable, le rendement du capital 

représente le bénéfice d’exploitation net après impôt et la charge est la multiplication du capital utilisé 

avec le coût moyen pondéré du capital (CMPC). Les auteurs expliquent que le capital qui est pris en compte 

dans le calcul de la VÉA inclut le fonds de roulement ainsi que l’actif à long terme utilisé dans les opérations, 

alors que le CMPC est constitué des deux sources externes de fonds, soit la dette au niveau des créanciers 

et le capital social au niveau des actionnaires. Le calcul de la VÉA tient ainsi compte à la fois de la dette et 

de l’équité. Ainsi, la VÉA représente les recettes à la suite de la remise des sommes dues aux fournisseurs, 

aux employés, aux prêteurs et aux actionnaires (StockPointer, 2001). 

 

Figure 3.3 Calcul de la VÉA (André, Mersereau et Morissette, 1998) 

Le calcul de la VÉA peut donner un résultat positif ou négatif. S’il est positif, l’entreprise crée alors de la 

valeur économique étant donné que le rendement de ses activités dépasse le capital utilisé. Le revenu 

excède donc l’attente des investisseurs (StockPointer, 2001). S’il est négatif, il est possible qu’il s’agisse de 

destruction de valeur, mais cela peut également être une phase d’investissement qui doit être suivie d’une 
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VÉA positive à moyen ou long terme. André, Mersereau et Morissette (1998) expliquent que, dans le cas 

d’un investissement, la VÉA peut servir de mesure globale de la performance et d’outil décisionnel. En 

effet, la somme des VÉA périodiques d’un projet d’investissement doit être supérieure à zéro pour qu’il 

vaille la peine d’investir dans ledit projet. De plus, la VÉA peut également servir à comparer la rentabilité 

espérée versus actuelle des projets, ainsi que servir à la rémunération des gestionnaires afin d’aligner leurs 

objectifs avec la création de valeur de l’organisation. 

Il est possible d’améliorer la VÉA en travaillant sur des éléments concrets en entreprise. La gestion des 

produits et des revenus peut permettre d’augmenter les profits et ainsi la VÉA. De même, la réduction des 

coûts est aussi un moteur d’amélioration de la VÉA. La gestion des actifs revêt également une importance 

cruciale, nécessitant une attention particulière pour assurer leur utilisation optimale. Enfin, la gestion 

financière de l’entreprise est aussi à considérer puisqu’il est important de minimiser le coût du capital ainsi 

que le taux d’imposition. 

Toujours selon André, Mersereau et Morissette (1998), la valeur économique ajoutée vient en aide à la 

détermination des objectifs financiers, à la mobilisation de l’effort de tous pour l’atteinte des objectifs et 

à la mise en place d’un système de mesure globale de la performance. Ainsi, l’établissement de la mesure 

de la VÉA en entreprise permet de mieux comprendre les causes et effets entre les actions établies et la 

création de valeur ainsi que de mettre en place une philosophie et une culture commune au sein de 

l’organisation. Il s’agirait aussi d’une meilleure mesure de performance boursière que les mesures 

traditionnelles comme le bénéfice par actions. En effet, dans l’article de StockPointer (2001), il est expliqué 

que la VÉA quantifie mieux la performance du fait qu’elle utilise à la fois le revenu, le bilan et l’état des 

liquidités en appliquant également les charges pour chaque source de capitaux. Par ailleurs, la valeur 

économique ajoutée peut permettre de comparer plus facilement les entreprises entre elles ou avec 

l’industrie. La VÉA met en évidence le côté économique de la création de valeur en mettant de l’avant 

cette autre façon de créer de la valeur pour toutes les parties impliquées. Dans ce travail, nous prendrons 

cet élément de la valeur en compte, en plus de la valeur apportée à toutes les parties prenantes.  

Comme nous l’avons vu, l’utilisation d’un produit ou d’un service peut créer de la valeur. Celle-ci se reflète 

dans différents bénéfices qui peuvent être de nature économique, technologique, symbolique ou politique. 

Les bénéfices économiques et technologiques se voient lorsque la personne tire un avantage monétaire 

ou technologique qui va au-delà de ses attentes. La valeur perçue est alors utilitaire ou fonctionnelle pour 
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soi-même et elle est extrinsèque. Les bénéfices symboliques, quant à eux, peuvent être orientés de façon 

intrinsèque vers soi-même via les émotions ainsi qu’orientés vers les autres selon l’éthique ou encore de 

façon extrinsèque au niveau social. Ces bénéfices figurent dans la signification véhiculée qui dépasse les 

attentes. Enfin, les bénéfices politiques sont ceux orientés vers les autres de manière extrinsèque au 

niveau social en offrant notamment plus de pouvoir qu’attendu (Rivière et al., 2017). 

Le graphique illustré à la figure 3.4 montre en orange la valeur perçue par la cible, cela regroupe les quatre 

types de bénéfices. En rouge, il est possible d’observer les coûts engagés pour délivrer la proposition de 

valeur. En vert, il s’agit du prix déterminé entre la valeur perçue et les coûts afin d’assurer une création de 

valeur pour toutes les parties impliquées. La création de valeur totale, soit la valeur créée, est illustrée en 

turquoise ainsi qu’exclusivement pour le client en violet, et pour l’entreprise en bleu. Ce graphique permet 

de mieux comprendre comment sont distribués les différents constituants de la valeur issue du modèle 

d’affaires. La figure 3.4 permet de mettre en relation deux éléments de notre cadre théorique, soit le 

canevas et la valeur économique ajoutée. En effet, le graphique met en évidence les différents éléments 

du canevas, inclus dans la valeur, les revenus et les coûts, avec la création de valeur sous un regard 

économique, et montre ainsi la différence entre les revenus et les coûts associés à la VÉA. 

 

Figure 3.4 Création, livraison et capture de la valeur (Desmarteau et Guitton, 2020) 

Dans le cadre de ce mémoire, le canevas créé par Osterwalder et Pigneur (2010) sert de base à 

l’établissement du modèle d’affaires de la filière du lin textile dans le but de comprendre comment cette 

plante peut être créatrice de valeur au Québec. La socio-écologie amène un point de vue différent en 
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permettant d’analyser le modèle d’affaires à l’intérieur d’un environnement complexe élargi incluant 

divers autres modèles d’affaires. En effet, le modèle d’affaires est influencé par de nombreux facteurs de 

l’environnement et doit s’y adapter dans le but de créer de la valeur et d’apporter des bénéfices. Le modèle 

de recherche utilisé pour ce mémoire est illustré à la figure 3.5. 

 

Figure 3.5 Modèle de recherche, faite à partir de Osterwalder et Pigneur (2010) et Ramirez et Selsky (2016) 
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CHAPITRE 4 

Méthodologie 

Dans le chapitre 4, nous présentons la façon dont les théories présentées dans le chapitre 3 sont 

appliquées dans le cadre de ce travail de recherche. Afin de construire le modèle d’affaires qui pourrait 

être envisagé pour créer de la valeur à partir du lin au Québec, nous allons procéder à une triangulation 

des sources d’informations liées au sujet de recherche. 

4.1 Les sources de données et la stratégie de recherche 

Pour ce faire, une étude qualitative est produite à partir de données issues de la revue de la littérature, de 

quelques vidéos disponibles sur le lin et de deux entrevues semi-dirigées avec des acteurs du domaine. 

Les entrevues sont constituées d’une série de questions non exhaustives posées à monsieur Denis Rho, 

spécialiste en microbiologie appliquée, notamment pour la plante de lin, ainsi qu’à monsieur Arin Gintowt, 

entrepreneur, co-propriétaire de l’entreprise de mode Eliza Faulkner, qui souhaite également participer 

au développement d’une filière textile du lin au Québec. Ledit guide d’entrevue se trouve en Annexe A. 

Les deux intervenants ont été choisis puisqu’ils nous permettent d’acquérir des informations de deux 

points de vue différents, soit un d’ordre scientifique et l’autre d’ordre commercial. Afin de contrevenir au 

biais de mémoire, de présentation et de perception qu’une entrevue peut amener (Fortin, Gagnon et 

Gagnon, 2016), la triangulation des sources de données a été choisie. La littérature et les vidéos sont donc 

des moyens de vérifier, voire de valider ou infirmer certaines informations obtenues lors des entrevues 

afin d’assurer la fiabilité des données. La stratégie de recherche utilisée est la triangulation puisqu’elle 

permet également d’assurer la crédibilité de l’étude (Savoie-Zajc, 2019). Les vidéos à l’étude incluent deux 

courts métrages datant de 1947 qui traitent de l’historique du lin au Canada, une vidéo à propos de la 

ferme TapRoot de Josh Oulton (2020) située en Nouvelle-Écosse, un reportage réalisé par France 3 à 

propos de la filière du lin de la région de la Normandie en France et, enfin, la cinquième vidéo est une 

vidéoconférence d’intervenants dans le projet de la Mitis. La liste de références des vidéos se trouve en 

Annexe B. Les vidéos choisies sont celles que nous avons trouvées à propos du sujet de recherche, 

certaines étant d’actualité, et d’autres plus anciennes, ce qui nous a d’autant plus permis de voir les 

avancements des dernières décennies et de mieux mettre en relation ces faits avec les articles de la revue 

de littérature. 
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Ces sources de données, soit les entrevues, la revue littéraire ainsi que les vidéos ont été choisis car il s’agit 

des principales sources d’informations disponibles et accessibles à propos de notre sujet en demeurant au 

Québec. Des immersions sur le terrain auraient pu avoir lieu de l’autre côté de l’Atlantique, mais n’ont pas 

été réalisées dans le cadre de ce projet de mémoire. Nous avons toutefois eu l’occasion de discuter avec 

madame Francine Paquet, tel que stipulé plus tôt, qui nous a expliqué les différentes étapes artisanales de 

la culture et de la transformation du lin. Les sources de données choisies apportent à la fois une dimension 

historique et actuelle à notre recherche, ce qui nous permet de nous appuyer sur ces éléments pour 

construire un modèle d’affaires réaliste et d’actualité. 

4.2 L’analyse des données 

La méthode d’analyse des données récoltées est la catégorisation des informations recueillies afin de les 

classer et de les regrouper selon les questions du formulaire d’entrevue semi-dirigée ainsi que selon des 

thèmes liés aux fondations de l’environnement. Une fois catégorisées, les informations recueillies sont 

utilisées d’un point de vue socio-écologique afin d’évaluer les quatre fondations de l’environnement, soit 

les forces du marché, les forces de l’industrie, les tendances clés et les forces macroéconomiques. Une 

analyse FFOM/SWOT est également faite afin de mieux anticiper les changements à venir et les façons 

dont la filière peut y répondre. De là, un modèle d’affaires est proposé à l’aide du canevas de Osterwalder 

et Pigneur (2010) afin d’explorer plusieurs avenues créatrices de valeur. Pour ce faire, les étapes proposées 

par les auteurs du canevas sont prises en compte. La première étape, la mobilisation, s’est effectuée à 

l’aide des recherches préliminaires à ce projet, notamment l’état de la situation, ainsi que par rapport aux 

objectifs du projet Fibershed Québec. La compréhension de l’environnement et l’analyse des informations 

sont en partie réalisées grâce aux recherches préliminaires, aux vidéos et à la revue de littérature. L’étape 

de la compréhension est complétée à l’aide des entrevues semi-dirigées, puis à l’aide de l’analyse des 

données par le biais de la triangulation des informations. Osterwalder et Pigneur (2010) proposent comme 

troisième étape le design d’un ou de plusieurs modèles d’affaires à l’aide du canevas de la figure 3.1. Cette 

étape est réalisée à partir des résultats de la triangulation, des fondations de l’environnement et du 

FFOM/SWOT. Bien entendu, les quatrième et cinquième étapes, soit l’implantation et le suivi du modèle 

d’affaires, ne peuvent pas être effectuées dans le cadre de ce mémoire.  
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CHAPITRE 5 

Résultats 

Dans ce chapitre, les résultats des entrevues réalisées les 13 et 18 septembre 2023 sont présentés en les 

triangulant avec la littérature et les vidéos. Il s’agit du résultat de l’analyse des deux premières étapes 

proposées par Osterwalder et Pigneur (2010), soit la mobilisation et la compréhension. Afin de faciliter la 

mise en œuvre de la troisième étape, qui est la conception du modèle d'affaires, nous réalisons le portrait 

des quatre fondations de l'environnement ainsi qu'une analyse FFOM/SWOT. Puis, nous présentons une 

proposition de canevas de modèle d'affaires, basée sur le modèle d'Osterwalder et Pigneur (2010).  

5.1 Triangulation des données 

L’analyse des données issues de diverses sources, soit les entrevues semi-dirigées, la littérature et les 

vidéos, a permis de statuer sur l’importance que peut avoir la fibre de lin dans l’avenir. L’utilisation de 

cette fibre prend tout son sens dans le contexte environnemental actuel. En effet, les enjeux climatiques 

et les ressources non renouvelables remettent en question les façons de faire du dernier siècle. Les 

matériaux issus de la chimie ou de la pétrochimie sont ainsi remis en question. Dans le textile, le polyester 

est notamment visé puisque sa synthèse nécessite environ 1,5 kg de pétrole pour 1 kg de polyester (WWF, 

2011). Ainsi, que cela soit au niveau du textile ou encore en remplacement de matériaux tels que la fibre 

de verre ou de carbone, la fibre de lin apparait comme une alternative végétale prometteuse (Chabaud, 

2015). 

Le centre de recherches et développements français FRD a prouvé lors d’une étude que la fibre de lin est 

celle qui a le plus de potentiel quant à sa longueur. Il s’agit donc de la plante idéale pour produire des 

fibres longues naturelles lorsqu’on la compare au chanvre, au miscanthus et au bois (FRD, 2011). Monsieur 

Denis Rhô nous a expliqué que, grâce à ses caractéristiques agronomiques, soit le fait que la cellulose se 

trouve à l’intérieur de la plante, la fibre de lin est plus dure que celle de coton. Dans le même sens, 

monsieur Arin Gintowt expose les bienfaits de cette caractéristique agronomique par la durabilité et la 

qualité de la fibre de lin dans le temps.  

D’un côté, monsieur Gintowt évoque l’adaptation du lin face à la chaleur, à l’humidité et face au froid, 

d’où le fait que le lin puisse pousser dans plusieurs pays ainsi que pendant l’hiver en France (Terre de lin, 

2022). D’un autre côté, monsieur Rhô ainsi que Chabaud (2015) mentionnent que les changements 
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climatiques interrogent à propos de l’avenir de la culture du lin textile puisque celui-ci nécessite un climat 

humide, du soleil et de la pluie, conditions nécessaires à un rouissage de qualité (BAnQ Québec, 1947a). 

Malgré cela, le bas Saint-Laurent demeure une place de choix pour la culture du lin en Amérique du Nord. 

Monsieur Rhô explique que l’utilité de la plante se situe entre 90 à 95 % car, même si la poussière est 

compostable, selon lui, elle n’est pas utile à d’autres fonctions. Cette information diffère de ce que FRD 

(2011) a dit concernant l’utilisation de la poussière à des fins de fertilisation. De plus, France 3 Normandie 

(2019) rappelle que le lin s’inscrit dans l’économie circulaire puisque tous ses composants sont recyclables. 

L’histoire du Canada permet à monsieur Gintowt de croire en l’avenir d’une filière du lin au Québec. En 

effet, si cela a été abandonné au fil du temps, l’Ontario comptait autrefois, soit vers 1866, 100 usines de 

teillage ainsi que trois filatures de lin (Oulton, 2020). De même, au Québec, les agriculteurs ont autrefois 

investi plus d’un million de dollars dans la mise en place d’une vingtaine d’usines de teillage (BAnQ, 1947b). 

L’entrepreneur a bon espoir qu’une réinsertion de la filière est tout à fait plausible, du moins des étapes 

liées à l’agriculture et à la première transformation, et que cela permettrait de créer des emplois tout en 

offrant l’opportunité de développer les régions. Monsieur Gintowt voit encore plus grand, il entrevoit la 

possibilité de faire du Québec une option viable de première transformation pour les autres pays, prenant 

ainsi une part de marché de la Chine. Toujours selon monsieur Gintowt, le fait d’avoir l’option de 

transformer le lin dans un pays occidental permettrait notamment d’offrir plus de flexibilité et de diminuer 

les risques pour les agriculteurs. En effet, le Canada peut représenter un partenaire d’affaires plus neutre 

en ce qui a trait aux risques en lien avec la géopolitique. 

Autant pour monsieur Rhô que pour monsieur Gintowt, un frein à l’installation de la filière se voit dans la 

disparition des équipements dédiés à la culture et à la transformation. Comme nous l’avons vu, depuis 

l’abolition des quotas d’importation, la chaîne de valeur du lin textile n’a plus été complète en France. Puis, 

depuis que l’intérêt a été dirigé vers le développement durable plutôt que vers la globalité, la fabrication 

nationale est devenue plus attrayante que l’importation auprès de la Chine, ce qui nécessite de retrouver 

la machinerie nécessaire. Une étape importante à la mise en place de la filière est donc de se procurer les 

équipements essentiels à la production de lin textile, comme l’arracheuse qui est préférable pour obtenir 

les fibres les plus longues possibles. Selon monsieur Gintowt, la machinerie se fait rare, coûteuse et 

recherchée, il faut donc s’assurer de pouvoir fournir une quantité assez grande ainsi qu’un volume 

constant de récolte pour rentabiliser les acquis. La MAPAQ (2021) précise qu’il est possible de procéder à 
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la récolte à l’aide de la machinerie standard. Toutefois, si la qualité et la longueur des fibres sont 

recherchées, l’arracheuse est de mise car, lorsque la tige est coupée, elle perd en centimètres.  

Lors des entrevues, les répondants ont eu à se prononcer sur les enjeux liés à la main-d’œuvre. Monsieur 

Gintowt a démontré que le Québec détient un avantage quant à la responsabilité sociale face aux 

travailleurs comparativement aux conditions de travail présentes en Chine. Les enjeux au Québec sont 

plutôt par rapport au manque de main-d’œuvre, aux coûts élevés et à la rotation du personnel. En France, 

on compte près de cinq fois plus de travailleurs jusqu’à la première transformation que pour le blé 

(Chabaud, 2015). Il s’agit donc de 12 000 emplois pour l’agriculture et le teillage du lin pour un chiffre 

d’affaires de 180 millions d’euros (Chabaud, 2015). Au niveau du Québec, es deux répondants s’entendent 

pour dire qu’il est difficile de trouver de la main-d’œuvre qualifiée pour ce type de travail puisque les 

savoir-faire ont disparu de notre territoire. Monsieur Gintowt croit qu’il pourrait être intéressant 

d’importer de la main-d’œuvre européenne afin de ramener l’expertise. Dans le même ordre d’idées, il 

pourrait aussi être intéressant de procéder à des échanges culturels de travailleurs, d’autant plus que les 

pays comme la France et la Belgique partagent notre langue. Quant à monsieur Rhô, il souligne que la 

Vallée du Saint-Laurent a du potentiel par rapport à la formation de futurs travailleurs par le biais du Centre 

de formation professionnelle agricole de Mont-Joli ainsi que par le Cégep de La Pocatière.  

Pour ce qui est des produits finaux, la filière doit pouvoir répondre à certains volumes de production pour 

pouvoir s’engager dans une concurrence directe avec ce qui est déjà en place, comme les matériaux 

traditionnels (Chabaud, 2015). Monsieur Rhô nous a fait part à plusieurs reprises que cela dépend 

largement des donneurs d’ordre et donc des investissements déployés. Du côté du financement, le 

Gouvernement du Canada offre notamment un Programme pour la Croissance économique régionale par 

l’innovation via Développement économique Canada (Gouvernement du Canada, 2023). En 2012, le 

programme Croissance des entreprises et des régions, étant en marche à ce moment, a soutenu un projet 

entourant les fibres de chanvre dans la région de Lanaudière, soit Lanaupôle Fibres. Il s’agissait alors d’une 

aide financière d’un peu plus de 1 million de dollars leur permettant d’acquérir des machines spécialisées 

pour la transformation (Réseau des SADC et CAE, 2012). Ainsi, nos deux répondants croient que la filière 

du lin pourrait également recevoir ce type d’aide. Du côté des assurances récolte, la fibre de lin n’est 

malheureusement pas assurable, la culture étant seulement assurée du côté des graines (La Financière 

agricole Québec, 2022). Monsieur Rhô propose d’acquérir des informations auprès des services-conseils 

d’Agriconseils afin d’obtenir un plan de financement concret. Du côté des donneurs d’ordre, monsieur Rhô 
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explique que les demandes du gouvernement ou de grands joueurs peuvent changer le cours des choses. 

Notamment, le gouvernement pourrait demander d’inclure du lin dans la confection de produits non tissés, 

ce qui ferait en sorte de déployer la culture de la fibre de lin. Monsieur Rhô donne l’exemple de l’entreprise 

Texel en Beauce qui est équipée pour produire des non tissés comme des lingettes nettoyantes avec de la 

fibre de lin. Différentes politiques en lien avec le développement durable pourraient aussi favoriser la 

culture de la fibre de lin à travers la culture du lin oléagineux, comme des politiques favorisant l’utilisation 

de toutes les parties de la plante. Monsieur Gintowt, quant à lui, voit les réglementations futures d’un bon 

œil puisque celles-ci auront tendance à favoriser les fibres naturelles, recyclables et responsables comme 

le lin. À cet effet, Chabaud (2015) précise que ce mouvement tourné vers des produits responsables doit 

être guidé par une attente sociétale et motivé par les pouvoirs publics afin d’être adopté. 

En ce qui a trait aux revenus réalisables, le lin oléagineux offre une bonne marge de profit par hectare 

comparativement aux autres grains, ses coûts étant également moins élevés. Comme on peut le voir dans 

le tableau 5.1, seul le grain de canola dépasse le lin en 2016. La MAPAQ (2021) présente l’opportunité de 

récolter la paille du lin oléagineux, ce qui permettrait de dépasser la marge représentée par le canola. 

Tableau 5.1 Budget comparé de 2016, adapté de MAPAQ (2021) 

Budget 
comparé 
(2016) 

Lin Blé Orge Avoine Canola 

A) Produits 
($/ha) 

960 950 908 952 1355 

B) Débours 
($/ha) 

534 758 745 653 850 

Marge grain 
($/ha) 

426 192 163 299 504 

Marge avec 
Paille ($/ha) 

695     

 

Dans le cadre de l’étude menée par FRD (2011), les fibres de lin, de chanvre et de miscanthus sont mises 

de l’avant. Les fibres de lin sont celles qui ont la longueur la plus importante. FRD (2011) rend compte du 

poids économique des différents débouchés des plantes à l’étude. Les fibres de lin représentent à elles 

seules près de trois quarts du chiffre d’affaires lié à la première transformation des trois fibres combinées. 

Les fibres longues de lin représentent ainsi et de loin la plus grande part des revenus. Il est à noter que le 

prix de vente des fibres de lin dépend également de leur qualité (MAPAQ, 2021). De plus, FRD (2011) 
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présente le potentiel que pourront avoir les étoupes issues de la première transformation sur les marchés 

techniques comme l’automobile, de sorte à garantir un revenu aux producteurs peu importe les aléas des 

récoltes. 

FRD (2011) nous permet aussi de constater que les rendements obtenus en termes de paille de lin sont 

différents dans les essais faits au Québec comparativement aux moyennes annuelles françaises. Pour le 

Québec, on parle de 2,25 tonnes de paille par hectare (Akpakouma, 2017), alors que la moyenne française 

de 1990 à 2008 se situe à 6,9 tonnes (FRD, 2011). Pour l’année 2022, la coopérative Terre de lin évoque 

un rendement inférieur, soit de 5,5 tonnes de paille par hectare, alors qu’un rendement de sept tonnes 

est considéré comme étant bon (Guyomard, 2022). Des travaux sont toujours effectués dans le but 

d’améliorer le rendement de la culture, cela a notamment permis d’améliorer le rendement de 20 à 30 % 

entre 1990 et 2008 (FRD, 2011). 

Les deux répondants s’entendent pour dire qu’il serait davantage sensé de s’arrêter à la première 

transformation pour le moment. Monsieur Gintowt anticipe la possibilité de mettre en place une filature 

dans une dizaine d’années. Jusqu’à maintenant, l’usine de teillage demeure l’option permettant d’obtenir 

le plus de valeur, notamment car la demande en fibres des filatures asiatiques est très élevée (Bénard, 

2016 ; Oulton, 2020). À cet effet, monsieur Gintowt nous explique qu’il a constaté trois fonctionnements 

dans les usines de teillage en Belgique répartis selon le risque encouru par les teilleurs. Dans le premier 

fonctionnement, les teilleurs prennent tout le risque de leur côté. Ils engagent des agriculteurs et 

fournissent le matériel nécessaire en espérant avoir de bonnes récoltes. Le deuxième fonctionnement 

concerne le risque partagé entre les teilleurs et les agriculteurs. Ceux-ci se partagent les coûts ainsi que 

les profits. Enfin, le troisième fonctionnement est sans risque pour les teilleurs, puisque ce sont les 

agriculteurs qui prennent tout en charge et vendent la paille de lin. Les teilleurs choisissent ainsi la qualité 

qu’ils souhaitent acheter. 

Somme toute, les deux répondants croient que le Canada, particulièrement le Québec, peut ultimement 

entrer en concurrence avec la France étant donné que les conditions climatiques peuvent permettre 

d’avoir le même type de fibres qu’en Normandie. Pour ce faire, nous allons établir les quatre fondations 

de l’environnement ainsi que l’analyse FFOM/SWOT dans le but d’établir un modèle d’affaires permettant 

au Québec de faire sa place dans l’industrie du lin. 
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5.2 Quatre fondations 

Les quatre fondations de l’environnement sont décrites dans les paragraphes suivants et sont illustrées 

dans la figure 5.1 ci-dessous. 

 

 

5.2.1 Les forces du marché 

Les forces du marché correspondent aux segments, aux besoins et à la demande, aux éléments clés 

d’influence pour le consommateur, aux coûts de substitution ainsi qu’à l’attractivité des revenus. En ce qui 

concerne les segments visés, la fibre de lin peut avoir une vocation industrielle, tissée ou non tissée. Elle 

peut donc être utilisée dans le cadre de la production de matériaux composites, de textile ou de produits 

biosourcés12. La fibre, selon l’usage final, sera vendue à des entreprises qui la transformeront en matériaux 

ou alors elle sera filée pour servir à la confection de produits tissés ou non tissés. Pour le textile, les clients 

sont à la recherche d’une fibre de qualité supérieure, ce qui est grandement déterminé par une culture et 

un rouissage réussis, qui eux sont influencés par le climat et les conditions pédoclimatiques, lesquels sont 

particulièrement favorables dans la Vallée du Saint-Laurent. Les tendances actuelles en regard de 

 
12 Les matériaux biosourcés sont les polymères obtenus par transformation chimique de la biomasse et les 
matériaux composites résultant du mélange d’un polymère avec un renfort végétal (Chabaud, 2015). 

 

Figure 5.1 Quatre fondations de l'environnement, adaptée de Osterwalder et Pigneur (2010) 



 

60 

l’environnement font en sorte de mettre de l’avant l’importance des produits écoresponsables et faits à 

l’échelle locale ou nationale. De même, les matières issues de la nature sont mises de l’avant. Ainsi, que 

cela soit au niveau du textile ou des matériaux, les produits à base de lin constituent une option naturelle 

intéressante pour le consommateur. Les avantages inhérents au lin comme son confort, sa 

thermorégulation et ses caractéristiques naturelles et locales, font en sorte qu’il est recherché et que sa 

substitution vers un autre produit retirera certains attributs convoités. Les fibres de lin ne connaissent pas 

d’équivalent naturel en termes de qualité puisqu’il s’agit de la plus longue fibre naturelle testée par FRD 

(2011). Les imitations visuelles sont possibles, mais la qualité de la fibre et ses attributs ne sont possédés 

que par le lin. Les consommateurs sont donc prêts à payer un surplus pour profiter des avantages de cette 

fibre naturelle et d’ainsi participer à la défense de la cause environnementale.  

5.2.2 Les forces de l’industrie 

Les forces de l’industrie regroupent les compétiteurs, les produits substituts, les nouveaux entrants, les 

fournisseurs et acteurs clés de la chaine de valeur ainsi que les parties prenantes. Parmi les compétiteurs 

présents dans l’industrie du lin, on retrouve la France, la Chine, la Belgique, les Pays-Bas et l’Égypte. L’Inde 

constitue un nouvel entrant potentiel du fait de la montée en popularité du lin dans le pays. Pour l’instant, 

le pays demeure un petit joueur étant donné que le lin est filé pour un usage domestique et que la 

production de textiles synthétiques est beaucoup moins coûteuse (Oulton, 2020). Les produits substituts 

incluent la fibre de chanvre, quoique moins longue que la fibre de lin, celle-ci se mesurant en centimètres 

plutôt qu’en décimètres. La fibre de chanvre entre donc en concurrence avec le lin au niveau des étoupes, 

elles aussi calculées en centimètres. Leur utilisation se voit notamment dans le domaine de la papeterie 

et de l’automobile (FRD, 2011). Les fournisseurs et acteurs clés de la chaîne de valeur sont représentés par 

les usines de teillage, les filatures ainsi que les tisserands et les tricoteurs. Les entreprises utilisant les fibres 

de lin comme composants de matériaux sont également des acteurs clés émergents. Quant aux parties 

prenantes influençant le modèle d’affaires, elles incluent les travailleurs détenant l’expertise et les 

donneurs d’ordre. Les difficultés à trouver des travailleurs possédant le savoir-faire ou encore la 

machinerie spécialisée pourraient, en effet, conduire à une réorganisation de la chaîne de valeur. Aussi, 

les donneurs d’ordre comme le gouvernement et les grandes entreprises ont le pouvoir d’influencer la 

demande et donc l’offre au sein de l’industrie du lin. 
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5.2.3 Les tendances clés 

Osterwalder et Pigneur (2010) évaluent les tendances clés associées aux technologies, à la réglementation, 

à la culture, à la société et à la socioéconomie. Comme nous l’avons vu, la fibre de lin a de nouveaux 

débouchés grâce aux technologies, soit les matériaux composites et biosourcés. Cela dit, elle demeure 

encore peu utilisée mais, espérons-le, le sera de plus en plus dans l’avenir. En effet, selon Chabaud (2015), 

la santé de la filière du lin textile passe par l’utilisation des fibres longues dans les matériaux afin de 

diversifier les débouchés. Au niveau des réglementations, l’assurance récolte s’est étendue au lin 

oléagineux en 2018 (Radio-Canada, 2018). En présentant le projet au gouvernement, il est alors possible 

que le lin textile devienne assurable. De plus, nos deux répondants nous ont signifié que les futures lois 

favorisant l’utilisation de produits naturels ou encore les futures lois limitant l’utilisation de produits 

synthétiques feront en sorte d’influencer favorablement la filière du lin. Quant aux tendances culturelles 

et sociétales, celles-ci se voient dans la cause environnementale, dans l’économie circulaire, dans les 

produits locaux ou nationaux et dans les produits naturels. La population voit positivement le fait de 

contribuer au combat contre le réchauffement climatique et cherche à exposer leur participation afin 

d’avoir un sentiment d’accomplissement. Au niveau socioéconomique, l’augmentation des coûts de 

production en Chine favorise le développement de la chaîne de valeur au Québec et pourrait faire en sorte 

qu’il sera de plus en plus avantageux d’inclure la filature au Canada plutôt que de la faire faire à l’étranger. 

De plus, les tendances à promouvoir le développement des régions rurales, tel que le Programme canadien 

pour la Croissance économique régionale par l’innovation (Gouvernement du Canada, 2023), peuvent 

venir en aide au développement de la filière dans un milieu où le climat est favorable et où les coûts sont 

moindres, soit la Vallée du Saint-Laurent. 

5.2.4 Les forces macroéconomiques 

En ce qui concerne les forces macroéconomiques, il s’agit des conditions du marché mondial, des marchés 

de capitaux, des marchés des ressources nécessaires et de l’infrastructure économique du marché. Au 

niveau mondial, l’économie se trouve dans un contexte de faible croissance, mesurée à environ 2,9 % en 

2023 en comparaison à la moyenne de 3,8 % des années 2000 à 2019 (FMI, 2023a). La croissance du PIB 

du Canada est, à ce jour, de 1,3 %, celle de la France de 1 %, celle des États-Unis de 2,1 % et celle de la 

Chine de 5 % (FMI, 2023b). L’inflation mondiale est présentement en déclin, mais demeura plus élevée 

qu’avant la pandémie selon les prévisions pour l’année 2024 (FMI, 2023a). Au Québec, la difficulté à 

trouver des travailleurs se fait ressentir, particulièrement pour la main-d’œuvre non spécialisée. À cet effet, 

de nombreux travailleurs étrangers temporaires sont engagés (Radio-Canada, 2023).  
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Du côté des marchés des capitaux, le service de conseillers Agriconseils propose de l’aide financière pour 

les entreprises agricoles. Au niveau des pratiques agriculturales, de la transformation ainsi que de la 

commercialisation, le taux d’aide financière s’élève à 50 % pour un maximum totalisant 19 000 $. Il est 

également question d’enveloppes budgétaires d’un maximum de 30 000 $ pour les entreprises agricoles 

et d’un maximum de 40 000 $ pour les entreprises de la relève ou détenant une certification biologique 

ou une précertification biologique (Agriconseils, 2023). Comme nous l’avons vu précédemment, 

Développement économique Canada offre aussi un Programme pour la Croissance économique régionale 

par l’innovation (Gouvernement du Canada, 2023). Une culture comme le lin a l’avantage d’être 

émergente en plus d’être écologique, ce qui la rend possiblement éligible à quelques aides.  

Hormis le fait que la culture du lin textile ne soit pas éligible à l’assurance récolte, sa pratique est tout de 

même assez accessible au niveau de la disponibilité des ressources. Seul bémol, l’importation du matériel 

lié à la culture et à la transformation jusqu’au Canada est plus coûteuse étant donné que les machines 

sont plutôt fabriquées en Europe, comme l’entreprise belge Depoortere qui fabrique des machines 

agricoles et de teillage dédiées au lin (Depoortere, 2023). Par exemple, en 2017, une coopérative française 

a acheté une arracheuse au coût de 200 000 euros hors taxes. Ainsi, les huit adhérents ont obtenu un coût 

de 120 euros par hectare (Leprat, 2019). Ces machines sont nécessaires en cas de culture de la fibre de lin. 

Comme nous l’avons vu, la culture du lin oléagineux est, quant à elle, moins onéreuse que la culture du 

blé, de l’orge, de l’avoine et du canola (MAPAQ, 2021).  

Concernant l’infrastructure économique, le Québec est un bon endroit pour investir dans un nouveau 

projet étant donné que des aides sont disponibles. De plus, l’éducation est offerte près de la région 

agricole de La Mitis et le savoir-faire spécialisé dans le lin textile peut nous être facilement partagé par les 

Français et les Belges grâce à la langue commune. Comme nous l’a expliqué monsieur Rhô lors de 

l’entrevue, le fait que le lin soit préférablement cultivé dans La Mitis fait en sorte d’éloigner la matière 

première des réseaux de distribution. Les coûts liés au transport sont donc plus élevés que si le lin poussait 

en périphérie de Montréal. Les difficultés liées à la pénurie de main-d’œuvre peuvent également poser un 

problème et rendre plus difficile le développement de la filière. 

Les quatre fondations de l’environnement permettent de mieux évaluer les opportunités et les risques et 

d’anticiper les changements dans le but d’arriver à mieux cerner quel type de modèle d’affaires sera le 

plus à même de parvenir aux résultats escomptés.  
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5.3 Analyse FFOM/SWOT 

L’analyse FFOM/SWOT, illustrée à la figure 5.2, permet de mesurer les environnements internes et 

externes afin de pouvoir mieux définir ce sur quoi la future filière du lin au Québec devrait se concentrer.  

 

Figure 5.2 Analyse FFOM/SWOT, adaptée de BDC (2023) 

Parmi les forces, on compte l’abondance des terres disponibles, les conditions météorologiques, les 

conditions pédoclimatiques et les coûts moins élevés d’électricité. Comme nous l’avons vu, la langue 

française est également un atout pour réussir à partager les connaissances avec des pays comme la France 

et la Belgique. La présence d’industriels de la troisième transformation pour les produits non-tissés ou 

pour la filature, nommément Texel et Régitex, est également une force pour le Québec puisque le lin 

cultivé au Québec pourrait éventuellement être ajouté à leur gamme de produits. 

En ce qui concerne les faiblesses, nous pouvons constater la perte des savoirs liés à la production de lin 

textile, notamment en ce qui a trait au rouissage et à la transformation du lin. Outre quelques personnes 

comme madame Francine Paquet, peu savent comment semer, récolter, transformer et filer le lin. De 

même, les équipements seront à trouver, comme les arracheuses. Cela peut être ardu puisque nous 

sommes éloignés géographiquement de l’Europe, là où sont notamment vendues les machines de la 
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marque Depoortere. Le fait que La Mitis soit éloignée de l’agglomération constitue également une 

faiblesse, rendant la chaîne d'approvisionnement moins flexible et la satisfaction des besoins en 

ressources humaines plus difficile. Les faiblesses sont peu nombreuses puisque nous avons seulement pris 

en compte ce qui peut être amélioré dans le temps, alors que les incertitudes liées aux changements 

climatiques et à la météo, comme le rendement des récoltes, sont plutôt rattachées à des menaces qu’on 

ne peut contrôler.  

Du côté des opportunités, le fait que le gouvernement soit axé sur l’environnement peut faire en sorte de 

faciliter le déploiement de la filière. En effet, les autorités peuvent créer des programmes ou des lois 

favorisant les textiles naturels ainsi qu’offrir des aides financières dans ce sens. Les appels d’offres 

gouvernementaux pourraient aussi être orientés vers des produits contenant du lin ou vers le lin textile 

en faveur de l’environnement. La présence d’industriels de matériaux composites comme Texonic (Weave, 

2021) peut aussi constituer une opportunité puisqu’ils peuvent ajouter le lin dans leur production, cela 

représente donc un autre débouché pour les fibres de lin. En effet, la fibre peut être utilisée dans plusieurs 

industries grâce à ses propriétés isolantes, acoustiques et thermiques (Chabaud, 2015). Monsieur Denis 

Rhô nous a notamment parlé de l’entreprise Soprema qui pourrait utiliser le lin en tant que fibre isolante. 

Concernant les machines spécialisées, le fait de se procurer de la machinerie usagée peut constituer une 

opportunité à de moindres coûts d’achat. En effet, les sécheresses étant de plus en plus nombreuses en 

France, plusieurs agriculteurs cherchent à se départir de leurs équipements. Des essais sont même à 

l’étude en France afin d’approfondir les connaissances sur la résistance du lin à la sécheresse (Grave, 2023). 

Enfin, une certaine opportunité est de profiter des échanges possibles entre le Québec, la France et la 

Belgique pour apprendre de leurs savoir-faire. Il est notamment réaliste d’engager des professionnels ou 

de procéder à des échanges culturels professionnels entre les pays.  

Pour ce qui est des menaces, la pénurie de main-d’œuvre peut constituer un problème pour la filière 

notamment par rapport aux récoltes qui sont physiquement exigeantes et qui doivent être faites au bon 

moment. Les changements climatiques pourraient éventuellement rendre la culture plus difficile, par 

exemple un excès de pluie ou encore des épisodes de sécheresse peuvent altérer ses résultats. La 

concurrence entre les entreprises du Québec pourrait constituer une menace pour la filière si, par exemple, 

les entreprises cherchent à faire plus de profits et s’approvisionnent donc dans d’autres pays ou encore 

s’il y a non-respect d’une entente au sein d’une coopérative. Monsieur Rhô nous a donné comme exemple 

l’entente non-respectée pour cause d’appât du gain ayant causé l’échec du projet de Lanaupôle Fibres 
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dans Lanaudière. Qui plus est, les changements dans les réglementations pourraient venir nuire à la filière 

du lin, notamment des lois qui viendraient favoriser le commerce international. Enfin, d’autres fibres 

vertes pourraient concurrencer le lin, soit l’amélioration des longueurs de fibres de chanvre grâce à des 

sélections génétiques, par exemple, ou encore la fabrication de fibres synthétiques écologiques. De même, 

de nouveaux joueurs comme l’Égypte pourraient prendre de l’expansion. 

5.4 Canevas du modèle d’affaires 

Maintenant que la triangulation des données, les quatre fondations et le FFOM/SWOT ont été réalisés, la 

création du canevas du modèle d’affaires peut débuter, soit la troisième étape proposée par Osterwalder 

et Pigneur (2010). Pour ce faire, le canevas d’Osterwalder et Pigneur (2010) a été adapté et est illustré en 

figure 5.3. La réflexion derrière chacune des neuf cases sera expliquée dans les prochains paragraphes.  

 

Figure 5.3 Canevas de modèle d'affaires de la filière du lin 

Le modèle d’affaires a été créé dans le but d’exposer ce qui devrait être mis en place afin que la filière du 

lin au Québec perdure et soit rentable. Le projet Fibershed Québec, qui se concentre sur le textile, est 

notre point d’ancrage, mais il est important d’établir le plan d’affaires pour l’ensemble des récoltes afin 

de ne pas produire de déchets. À la suite de la première transformation, la fibre est ainsi vendue pour une 

utilisation textile ou au niveau des matériaux. Bien entendu, la chaîne de valeur se poursuit au niveau 

textile dans le cadre du projet Fibershed Québec.  



 

66 

Le premier bloc du modèle d’affaires s’apparente aux segments desservis. Dans le cas de la filière du lin 

au Québec, le marché sera niché et diversifié. Il s’agit d’un marché de niche puisque les produits constitués 

de lin ne pourront pas entrer directement en compétition avec les matériaux traditionnels, notamment à 

cause des grands volumes d’approvisionnement nécessaires pour les concurrencer (Chaubaud, 2015). Le 

marché est également niché puisque le lin peut répondre à un besoin d’achat écologique ou d’une certaine 

qualité par rapport au marché de masse. De plus, le marché est aussi dit diversifié puisque le lin sera 

desservi à plusieurs industries, dont celles du textile, du bâtiment, de l’automobile et des textiles 

techniques. Les besoins des consommateurs de ces différentes industries sont bien différents. Là où le lin 

sera plutôt recherché pour ses qualités durables, confortables, thermorégulatrices, hypoallergéniques et 

antibactériennes (Kopal, 2018), particulièrement pour les vêtements d’été, ailleurs, ce seront ses 

propriétés résistantes, isolantes, acoustiques et thermiques qui prôneront (Chabaud, 2015). 

Le deuxième bloc, la proposition de valeur, se démarque par les nombreuses caractéristiques du lin ainsi 

que par la fibre longue de lin. Étant plus longue que les autres fibres naturelles (FRD, 2011), la fibre de lin 

offre la possibilité de créer des textiles et des produits de qualité supérieure avec des propriétés 

recherchées telles que la durabilité et la résistance. Pour le client, cela lui permet d’avoir des vêtements 

ou des textiles de qualité qui dureront dans le temps. Étant donné qu’il s’agit d’une fibre naturelle dont la 

culture est responsable, le client peut également sentir qu’il participe à la cause environnementale, ce qui 

augmente davantage la valeur perçue du produit. Qui plus est, la fibre de lin est en constante amélioration 

grâce aux nombreuses recherches visant à optimiser ses utilisations. Par exemple, certaines recherches se 

concentrent sur l'attribution de nouvelles caractéristiques génétiques aux semences, comme celles 

permettant de produire de la fibre à partir de la culture de lin oléagineux (Akin, 2013). D'autres chercheurs 

explorent les meilleurs procédés de rouissage alternatifs, tels que les méthodes enzymatiques ou 

chimiques (Henriksson et al., 1998). De nouvelles machines sont continuellement développées, prouvant 

que ce domaine est en pleine expansion (Beaujon, 2021). De plus, les procédés de finalisation évoluent, 

notamment pour des teintures plus responsables (Sharma et al., 2019) ou pour améliorer les 

caractéristiques des tissus en termes de froissabilité (Arya et Ghosh, 2021), de durabilité et de résistance 

aux éléments (Al-Qahtani et al., 2022 ; Singh et Sheikh, 2022). Enfin, les domaines d’utilisation de la fibre 

de lin sont également en évolution, notamment dans la confection de divers matériaux composites. Tous 

ces éléments démontrent que la proposition de valeur du lin est en mouvement et qu’il s’agit d’un choix 

d’avenir. 
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Le troisième bloc constitue les canaux de communication. Les réseaux sociaux ainsi que les organismes 

environnementaux et gouvernementaux sont de bons moyens pour sensibiliser les consommateurs aux 

avantages du lin. Cela peut permettre la montée de la demande au niveau de la consommation, mais aussi 

au niveau de l’utilisation dans les entreprises. Des représentants peuvent aller vanter les atouts du lin chez 

les fabricants de matériaux composites et les produits finis tels que les accessoires de sport et les produits 

textiles peuvent avoir une mention distinctive afin d’informer le client. Un catalogue en ligne pourrait 

également être créé pour regrouper les produits contenant du lin du Québec, incluant possiblement 

d’autres fibres naturelles, et ainsi faciliter leur reconnaissance. 

Le quatrième bloc correspond à la relation avec les clients. En ce qui a trait au lin, un point important est 

la cocréation afin que les clients puissent donner leurs avis sur l’efficacité des produits en lin versus les 

produits plus courants. En mettant l’accent sur la plus-value apportée par le lin, que cela soit pour la 

fabrication ou pour le produit final, la différenciation du lin sera mise en évidence. Pour le lin textile, la 

relation avec le client sera le plus souvent représentée par un conseiller à la vente, alors que pour le lin 

technique, un conseiller dédié sera de mise afin de mieux guider les entreprises vers le type de lin 

recherché selon le produit fabriqué. 

Le cinquième bloc représente les revenus associés à notre modèle d’affaires, soit aux divers débouchés 

pouvant provenir de la culture du lin textile. Ceux-ci peuvent venir des ventes de fibres longues et de 

produits textiles, des ventes de fibres pour des matériaux composites, des ventes des étoupes pour 

l’industrie de l’automobile, de la papeterie, etc., des ventes des graines et des ventes des anas comme 

pour la litière pour chevaux. 

Le sixième bloc concerne les ressources clés nécessaires à la mise en place de la filière. Les terres agricoles 

ainsi que les semences de qualité fibre longue doivent être disponibles afin de pouvoir cultiver le lin. La 

machinerie spécialisée, comme l’arracheuse, est de mise pour réussir à avoir les fibres les plus longues 

possibles. Bien que le lin puisse être récolté avec la machinerie standard (MAPAQ, 2021), sa qualité pour 

l’habillement dépend beaucoup de sa longueur. La machinerie spécialisée est également nécessaire pour 

le teillage et pour la filature. Comme nous l’avons vu, Fibershed Québec s’est vu offrir du matériel du 

Conseil national de recherches Canada pour la première transformation du lin. Quant à la filature, elle 

pourrait être réalisée dans le cadre d’un partenariat avec l’entreprise Régitex, afin d’utiliser leurs machines. 

Le savoir-faire, actuellement fragile, mais disponible outre-mer, est essentiel à la production d’un lin textile 
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de qualité. Des ententes devront alors être prises dans le but d’apprendre de la France et de la Belgique. 

Cela pourrait être fait sous la forme d’échanges culturels ou encore d’expatriation de Belges et de Français 

au Québec. La main-d’œuvre est également essentielle, d’où la nécessité d’attirer les jeunes vers la filière 

en faisant la promotion du lin et de sa culture dans les établissements scolaires13. Il pourra également être 

question de travailleurs étrangers temporaires pour les tâches ne nécessitant pas de savoir-faire précis. 

Le septième bloc décrit les activités clés de la filière du lin, soit la culture, la récolte, le rouissage, le teillage, 

la filature, le tissage ou le tricot et la promotion du lin tout au long de sa chaîne. Ces activités permettent 

d’obtenir la fibre et de la vendre aux industriels ou en produits textiles finaux. 

Les partenaires clés, soit le huitième bloc, sont nombreux et importants, peu importe dans quelle partie 

de la chaine de valeur nous nous trouvons. Les agriculteurs, dont les membres d’Innolin, ont l’expérience 

terrain de la culture du lin, un partenariat serait alors de mise pour profiter de leurs savoirs et avoir de 

plus grandes quantités de récoltes. Comme nous l’ont dit les deux répondants, les usines de teillage sont 

primordiales à l’établissement de la filière, tandis que la filature pourrait se faire pour l’instant en Chine. 

Monsieur Rhô a toutefois parlé de l’entreprise Régitex, laquelle pourrait être un bon partenaire dans le 

cadre d’une filature québécoise. Les établissements scolaires comme les cégeps sont de bons canaux de 

communication qui peuvent permettre d’attirer et de former la future main-d’œuvre. Ils peuvent aussi 

faire la promotion du lin. Les gouvernements provinciaux et fédéral peuvent apporter leur aide financière, 

aider à promouvoir le lin, mettre en place des politiques environnementales ainsi qu’ajouter des produits 

du lin dans leurs appels d’offres. De même, les grandes entreprises peuvent constituer un atout, puisqu’en 

tant que partenaire, d’importants contrats pourraient faire exploser la demande de lin. Enfin, des ententes 

peuvent être faites dans le but de vendre les diverses parties du lin à des entreprises fabricant des 

matériaux composites ou biosourcés.  

Le neuvième et dernier bloc est la structure des coûts. Ceux-ci sont composés de la main-d’œuvre, de la 

machinerie spécialisée, des terres agricoles louées ou achetées, des usines de teillage, de la filature et du 

 
13 À cet effet, un projet pilote est en marche avec Christianne Légaré, la cheffe de la serre, le directeur monsieur 
Éric Terroux et les élèves du Collège Durocher à St-Lambert (Faust, communication personnelle, 18 décembre 
2023). 
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tissage ou tricot, puis des coûts liés à l’administration, au transport et au commerce. Ces coûts englobent 

la culture, puis la transformation du lin en produit textile final. 

Le modèle d’affaires décrit ci-dessus offre une perspective de l’organisation que pourrait avoir la filière du 

lin au Québec. Dans le chapitre suivant, nous démontrons les façons dont ce modèle pourrait être créateur 

de valeur. 

 



70 

CHAPITRE 6 

Discussion 

Dans ce travail de recherche, nous avons tenté de créer un modèle d’affaires qui convient à la mise en 

place d’une filière du lin au Québec. Le canevas de Osterwalder et Pigneur (2010) nous a permis d’illustrer 

la stratégie à l’aide du « Business Model Canvas ». Nous allons maintenant comprendre comment et 

pourquoi il est possible de créer de la valeur à partir de la filière du lin. 

6.1 Les bénéfices économiques 

Du côté des bénéfices économiques, la création d’emplois directs et indirects tout au long de la chaîne de 

valeur entraine la redynamisation et le développement des territoires, ce qui est directement promu par 

le Programme de Développement économique Canada (Gouvernement du Canada, 2023). La création de 

la filière du lin textile peut diversifier l'économie du Québec et celle du Canada, ce qui permet de réduire 

leur dépendance à d'autres secteurs et donc de minimiser les secousses de l’environnement possibles. 

Lors de la transformation, des bénéfices économiques supplémentaires peuvent être acquis par la vente 

des étoupes sur les marchés techniques. En effet, FRD (2011) assure que cela permettrait de garantir un 

revenu aux producteurs, peu importe les aléas des récoltes. À cet effet, nous proposons dans le canevas 

la vente des fibres et des anas à d’autres industries que celle du textile. Enfin, la qualité et la durabilité de 

la fibre offrent au consommateur la possibilité d’avoir un produit qui soit durable et qui peut donc faire 

valoir la somme déboursée.  

6.2 Les bénéfices symboliques 

La mise en place d'une filière du lin apporte d'importants bénéfices symboliques, notamment en termes 

de préservation de l'héritage culturel. La réintroduction d'une fibre historiquement cultivée reflète un 

engagement envers les traditions, renforçant ainsi le lien avec le patrimoine culturel. En optant pour une 

fibre naturelle cultivée de manière responsable, les consommateurs ont la possibilité de concrétiser leurs 

efforts pour la cause environnementale. Cela permet d’amplifier la valeur perçue des produits dérivés du 

lin et d’ainsi percevoir une valeur économique ajoutée plus élevée. De plus, il en résulte une fierté de 

porter des vêtements fabriqués au Québec, symbolisant un soutien à l'économie et à l’identité locale. La 

filière du lin offre également la possibilité de contribuer à des usages variés à partir d’un seul matériel pour 

plusieurs segments de marché. Cette diversification souligne l'importance de la filière dans la promotion 
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de l'autosuffisance. À mesure que les consommateurs accordent une attention croissante à la provenance 

géographique des produits (Chabaud, 2015), la mise en place d'une filière du lin répond à cette 

préoccupation grandissante en offrant des produits locaux, durables et empreints de sens culturel. 

6.3 Les bénéfices politiques 

La mise en place d'une filière du lin présente également des bénéfices politiques, surtout dans un contexte 

où la compétitivité avec la Chine en termes de qualité prix est difficile à atteindre, notamment en raison 

des coûts élevés au Canada et de l’important soutien financier de l'État chinois envers ses industries. Il 

pourrait être possible de réduire les risques en proposant la transformation à la fois au Canada et en Chine, 

établissant ainsi une chaîne d'approvisionnement globale plus sécurisée. Cette diversification 

géographique contribue à atténuer la dépendance excessive envers la Chine, ce qui peut avoir des 

avantages politiques en termes de sécurité et de stabilité économique. De plus, la mise en place d'une 

filière du lin offre l’opportunité de réduire les disparités économiques en favorisant le développement des 

régions, contribuant ainsi à une répartition plus équitable des ressources économiques. Par ailleurs, sur le 

plan environnemental, la proximité des cycles de transformation et d'utilisation du lin peut améliorer le 

bilan écologique en réduisant le bilan carbone associé au transport de marchandises sur de longues 

distances avec d’autres pays (Chabaud, 2015). Cette approche peut ainsi positionner le lin comme une 

solution innovante pour les gouvernements provinciaux et fédéral dans la réalisation de leurs objectifs 

environnementaux, ce qui permettrait également de renforcer l'image du pays en tant que leader en 

matière de durabilité. La filière du lin peut ainsi améliorer plusieurs aspects qui ont tous une incidence sur 

la globalité du système. 

6.4 Les bénéfices technologiques 

L'établissement d'une filière du lin offre des avantages technologiques considérables en favorisant 

l'avancement des connaissances dans le domaine des matériaux composites et des procédés de fabrication. 

L'utilisation de fibres naturelles pour des applications normalement réservées à des matériaux présentant 

des propriétés spécifiques ou techniques est une avenue novatrice. Malgré les apparences, le lin peut 

efficacement remplacer certains matériaux spécialisés comme la fibre de verre ou de carbone (Chabaud, 

2015). Cette substitution offre un potentiel technologique significatif, ouvrant la voie à des applications 

inattendues, telles que l'utilisation du lin dans la fabrication de portes coupe-feu. Ces applications 

témoignent de la polyvalence du lin en tant que matériau en démontrant sa capacité à s'adapter à des 

usages divers et à contribuer à l'évolution des normes industrielles en ce qui a trait aux matériaux et aux 
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procédés. Ainsi, la mise en place d'une filière du lin offre l’opportunité non seulement de diversifier les 

matériaux disponibles sur le marché, mais aussi de repousser les limites technologiques dans des 

domaines où l'utilisation de fibres naturelles est moins commune. La proposition de valeur est en pleine 

expansion et les segments de marché continuent de croître. 

6.5 Analyse des Interactions Multidimensionnelles 

Pour offrir une compréhension plus nuancée des dynamiques actuelles de la filière du lin, il est essentiel 

d'approfondir l'analyse des interactions entre les dimensions économiques, symboliques, politiques et 

technologiques. Ces dimensions ne fonctionnent pas de manière isolée, mais sont interdépendantes et 

influencent conjointement le développement et la durabilité de la filière. 

Les politiques gouvernementales jouent un rôle crucial dans le soutien économique de la filière. Des 

subventions, des incitations fiscales et des programmes de financement peuvent stimuler les 

investissements des agriculteurs et des industriels. Quant aux régulations gouvernementales, incluant les 

normes de qualité et les réglementations environnementales, elles affectent directement les coûts de 

production et la compétitivité sur le marché. 

L’alliage de la consommation locale et internationale peut se faire via la valorisation des produits locaux 

et le marketing axé sur les aspects culturels du lin. Cela peut faire en sorte de renforcer la demande 

économique et d’ouvrir de nouveaux marchés. 

L'adoption de nouvelles technologies agricoles et de transformation peut réduire les coûts, améliorer les 

rendements et augmenter la qualité des produits à base de lin. De même, les avancées technologiques 

permises par l’utilisation de la fibre de lin dans les matériaux composites peuvent permettre à notre 

économie de se démarquer. En ce sens, les politiques de soutien à l'innovation, telles que les subventions 

pour la recherche et le développement technologique, peuvent accélérer l'adoption de nouvelles 

technologies dans la filière. 

6.6 Implications Pratiques pour les Parties Prenantes 

La mise en place d'une filière du lin au Québec nécessite une collaboration étroite entre plusieurs parties 

prenantes, chacune ayant un rôle crucial à jouer. Nous allons maintenant aborder comment les 
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agriculteurs, les industriels, le gouvernement et les organismes peuvent appliquer les constats de cette 

recherche pour favoriser le développement de la filière. 

Les agriculteurs doivent être formés aux meilleures pratiques de la culture spécifique au lin, incluant les 

techniques de rotation des cultures et les méthodes de réduction des intrants chimiques. Ils doivent avoir 

accès à des semences de qualité et à des outils agricoles adaptés pour optimiser la culture du lin, réduisant 

ainsi les coûts et augmentant les rendements. 

Les industriels, quant à eux, doivent investir dans des infrastructures modernes pour la transformation du 

lin, notamment, dans des équipements pour le teillage, afin de garantir une production de haute qualité. 

Ils devraient également s'engager dans des programmes de recherche pour améliorer les procédés de 

transformation et développer de nouveaux produits à base de lin, augmentant ainsi la valeur ajoutée et 

donc l’attractivité de la fibre pour de nombreuses industries. 

Le gouvernement doit mettre en place des politiques de soutien, telles que des subventions pour les 

infrastructures agricoles et industrielles, des incitations fiscales pour les investissements dans le lin et des 

programmes de soutien à la recherche. Il est également crucial de développer des normes de qualité pour 

les produits à base de lin et de réguler le marché pour assurer la compétitivité et la durabilité de la filière. 

Enfin, les organismes, tel que le Flax Council of Canada ou encore les associations coopératives comme 

Innolin, jouent un rôle clé dans la diffusion des connaissances et des innovations technologiques auprès 

des agriculteurs et des industriels. Ils peuvent, par exemple, organiser des ateliers et des démonstrations 

sur le terrain. 

En intégrant ces actions pratiques, les parties prenantes peuvent tirer parti des avantages du lin et 

contribuer au développement durable de cette filière prometteuse au Québec. 

6.7 Des opportunités et des barrières 

Malgré tout, la fibre de lin à vocation textile est une fibre de qualité supérieure, ce qui signifie qu’il peut 

être ardu d’atteindre les standards de qualité recherchés pour entrer en concurrence avec de grands 

joueurs comme la France. De plus, comme nous l’avons vu, l’assurance récolte n’est pas encore éligible au 

lin textile. Il faut donc s’assurer par d’autres moyens de ne pas perdre les investissements. La vente des 
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fibres à d’autres industries, des étoupes ainsi que des anas peut permettre d’éviter les pertes au cas où 

les récoltes sont moins abondantes ou moins qualitatives. En plus de sécuriser l’avenir de la filière textile 

en accroissant la demande globale, ce fonctionnement ferait en sorte de créer davantage de bénéfices 

puisque plusieurs industries agiraient en faveur de l’environnement. Cela rendrait également le Québec 

plus autosuffisant et responsable. 

Le modèle d’affaires proposé est ce qui devrait être mis en place pour maximiser la réussite de la filière 

incluant la chaîne de valeur complète. Des barrières subsistent quant à la mise en œuvre de ce modèle, 

celles-ci peuvent limiter les actions, comme le manque de savoir-faire et de machineries. Si toutefois ces 

conditions nécessaires ne sont pas remplies, il est toujours possible de s’arrêter, pour l'instant, à la 

première transformation et de faire filer la fibre de lin en Chine, comme nos répondants nous l’ont 

expliqué. La Chine transforme déjà 85 % du lin textile mondial (Patrimoine culturel immatériel, 2021) et a 

de grands besoins en quantité de fibres (Oulton, 2020). Cela peut être une option viable le temps de se 

procurer les ressources manquantes que ce soit aux niveaux technique, humain ou financier. Cela 

permettrait de mettre en place la filière à un rythme plus lent afin de pouvoir s’ajuster. Des échanges avec 

la France et la Belgique pourront alors être prévus, des machines pourront être achetées et des ressources 

financières pourront être déployées afin d’étendre la chaîne de valeur au-delà de la première 

transformation. 

6.8 Les limites de la recherche 

Ce mémoire comprend certaines limites comme le fait qu’il ne s’appuie pas sur la rentabilité financière 

concrète d’une nouvelle filière, mais bien sur la possibilité et la faisabilité de la filière en considérant le 

contexte actuel. Une étude approfondie de la conjoncture économique et des coûts structurant une telle 

filière est nécessaire.  

Une autre limite se voit dans l’absence d’immersion sur le terrain. Bien que des immersions auraient pu 

être effectuées de l'autre côté de l'Atlantique pour mieux comprendre les enjeux liés à la chaine de valeur 

du lin textile, elles n'ont pas été réalisées dans le cadre de ce projet. Cette absence peut limiter la 

profondeur et la richesse des données obtenues, car l'observation directe et l'expérience immersive sont 

souvent cruciales pour comprendre les nuances et les réalités du terrain. 
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L'utilisation de la revue littéraire et des vidéos comme principales sources d'information signifie que la 

recherche repose principalement sur des données secondaires. Bien que cela puisse fournir une base 

solide, les données secondaires peuvent parfois être moins précises ou moins détaillées que les données 

primaires recueillies sur le terrain. Même si des entrevues ont été réalisées, la portée de ces entrevues est 

limitée par le nombre et la diversité des participants. 

En résumé, ces limites montrent que, bien que le mémoire soit basé sur des informations accessibles et 

pertinentes, il pourrait bénéficier d'une recherche plus approfondie incluant des immersions sur le terrain 

à l'international, une diversification des sources et des entretiens avec un plus grand nombre d'experts 

pour enrichir la perspective et la profondeur des données recueillies. 
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CONCLUSION 

Ce mémoire avait pour objectif de déterminer si et comment une filière du lin pouvait être mise en place 

au Québec et quelle en serait la valeur ajoutée. Pour ce faire, nous avons posé la question suivante : 

Comment le lin peut-il être créateur de valeur au Québec ? Nous avons ainsi parcouru la littérature 

existante à propos du lin, explorant son histoire ainsi que les études scientifiques menées de près ou de 

loin à son sujet, y compris des analyses prospectives concernant le secteur manufacturier textile. La revue 

de littérature a démontré que peu d’études à propos du lin ont été entreprises au niveau stratégique. La 

seule étude à propos du lin qui adopte un regard prospectif est celle de Oulton (2020). Cette étude aborde 

toutefois très succinctement l’avenir de la filière, ce qui a confirmé que notre sujet de recherche allait être 

utile. Dans le cadre de notre recherche, nous avons eu la chance de rencontrer un microbiologiste 

spécialisé dans la plante de lin, monsieur Denis Rhô, ainsi qu’un homme d’affaires souhaitant s’impliquer 

dans la chaîne de valeur de la filière du lin, monsieur Arin Gintowt. Les entrevues menées auprès de ces 

deux intervenants ont permis de trianguler les informations récoltées tout au long de la recherche. La 

représentation méthodologique de la stratégie entrepreneuriale d’Osterwalder et Pigneur (2011) via le « 

Business Model Canvas » a été la démarche que nous avons suivie pour établir le modèle d’affaires de la 

filière du lin au Québec. À l’aide d’une approche socio-écologique, nous avons dressé les quatre fondations 

de l’environnement et fait l’analyse FFOM/SWOT pour en arriver à proposer un canevas de modèle 

d’affaires qui serait créateur de valeur. 

Ce mémoire a exploré le développement de la filière du lin au Québec, avec une attention particulière aux 

dimensions économiques, symboliques, politiques et technologiques. Face à la question de recherche 

initiale sur la manière de développer cette filière de manière durable et rentable, et en regard des objectifs 

fixés, plusieurs contributions émergent. 

En intégrant des perspectives économiques, symboliques, politiques et technologiques, ce mémoire 

fournit une vue d'ensemble holistique qui est essentielle pour comprendre les dynamiques complexes de 

la filière du lin. Cette approche a permis de dépasser les analyses unidimensionnelles et d’ainsi avoir un 

regard sur l’ensemble plutôt que sur un seul aspect. Notamment, nous avons pu constater que la filière 

du lin présente un potentiel économique significatif en termes de création d'emplois, de diversification 

agricole et de valorisation des produits locaux. Les investissements dans les infrastructures et dans les 

technologies sont essentiels pour maximiser ces bénéfices. Nous avons également vu que des politiques 
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bien conçues peuvent stimuler les investissements, soutenir la recherche et encourager les pratiques 

durables. 

Les recommandations proposées sont concrètes et directement applicables, offrant des solutions 

tangibles pour les parties prenantes. Cela renforce la pertinence et l'utilité pratique de la recherche pour 

surmonter les défis actuels et maximiser les bénéfices de cette filière prometteuse. 

Toutefois, il est important de reconnaître certaines limites. L'absence d'immersions sur le terrain en 

Europe a limité la perspective globale, et l'accès restreint aux données primaires a représenté un défi pour 

la profondeur de l'analyse. En effet, le fait qu’il n’y a pas beaucoup d’informations à propos de la filière du 

lin textile au Québec, puisqu’elle n’existe pas encore, a constitué un défi de taille. Il a fallu s’appuyer sur 

des données secondaires pour imaginer ce qui serait possible au Québec. 

Dans le cadre de futures recherches, il pourrait être pertinent de comparer l'impact environnemental du 

lin avec d'autres cultures similaires, cela permettrait de positionner le lin comme une option plus durable 

dans l'agriculture québécoise. Il pourrait aussi s’avérer intéressant de mener des études approfondies sur 

la viabilité économique à long terme de la filière du lin, incluant l’analyse des coûts, la rentabilité des 

investissements et les modèles de financement adaptés pour soutenir les agriculteurs et les industriels. En 

abordant ces axes de recherche, les futures études pourront combler les lacunes actuelles et fournir des 

données essentielles pour renforcer et pérenniser la filière du lin au Québec. 

Comme nous l’avons vu, la filière doit miser sur plusieurs débouchés pour assurer sa continuité. Les autres 

industries doivent donc elles aussi être impliquées dans ce mouvement afin de rentabiliser les 

investissements et de maintenir un certain rendement malgré les aléas possibles au niveau des récoltes et 

de la qualité de la fibre. Nous proposons donc un développement de la filière lentement, mais sûrement, 

tout en ne mettant pas tous les œufs dans le même panier.  

Une histoire de lin, un destin à écrire. 
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ANNEXE A 

Guide d’entrevue semi-dirigée 

Lin 

Qu’est-ce qui différencie le lin des autres fibres naturelles ? Quels sont ses avantages et désavantages? 

Quels produits vont venir concurrencer directement le lin? 

Quelles sont les tendances au niveau des technologies et de la socioéconomie qui peuvent avoir un impact 

sur la filière? 

Quelles étapes dans la fabrication de lin textile sont les plus cruciales ou encore problématiques au Canada? 

Comment décririez-vous l’accès aux ressources nécessaires? 

 

Stratégie 

Pensez-vous que le Canada peut ultimement entrer en compétition avec la Chine ou la France? 

Quels sont les maillons les plus stratégiques de la chaine de valeur pour maximiser le potentiel de la filière? 

Au Québec ou ailleurs ? etc. 

Comment l'industrie du lin peut-elle se positionner stratégiquement pour tirer avantage de la demande 

croissante de produits textiles durables et respectueux de l'environnement? 

Quels modèles d’affaires innovants l'industrie du lin pourrait-elle adopter pour promouvoir le recyclage et 

la longévité des produits? 

 

Économique 

Que connaissez-vous sur les revenus possibles associés au lin? 

Qu’en est-il des enjeux socioéconomiques comme ceux associés à la main-d’œuvre? 

De quel ordre est l’aide gouvernementale disponible et les options de financement pour les acteurs de la 

filière? 

Quelles parties prenantes ont le plus d’influence sur la filière? 
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Que diriez-vous à propos des forces et des faiblesses du Québec quant à la filière du lin? Qu’en est-il des 

menaces et opportunités pour le Québec? 

 

Canevas 

Quels segments de marché est-il préférable de viser pour le lin textile? Quels sont les bénéfices porteurs 

de valeur qui y sont associés? Économiques? Symboliques? Culturels? Ou encore Politiques? 

Quels sont les partenaires clés avec lesquels il est nécessaire de travailler? 
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ANNEXE B 

Liste des vidéos 

s.a. (2021, 10 février). Innolin, moteur du développement de la filière du lin [vidéo]. Entretien avec M. Jean 

Côté (Ferme Blanco inc.), M. Hugues Groleau (Écosphère) et M. Jonathan Ferté (MRC de La Mitis) Animé 

par Mme Amélie Pichette, agronome. MAPAQ. Youtube. 27 minutes 06 secondes. 

https://www.youtube.com/watch?v=nYCx25bztD8&ab_channel=MAPAQ 

s.a. (1947a). Le lin du Canada : première partie: La culture du lin [vidéo]. BAnQ Québec. Fonds Maurice 

Proulx. 20 minutes 31 secondes. (03Q,P667,S1,DFC05451,P1). 

https://numerique.banq.qc.ca/patrimoine/details/52327/2280552 

s.a. (1947b). Le lin du Canada : seconde partie: L'utilisation du lin [vidéo]. BAnQ Québec. Fonds Maurice 

Proulx. 20 minutes 07 secondes. (03Q,P667,S1,DFC05452). 

https://numerique.banq.qc.ca/patrimoine/details/52327/2489301 

s.a. (2019, 19 avril). La vallée du lin – Histoire de se balader en Normandie [vidéo]. France 3 Normandie. 

Youtube. 26 minutes 03 secondes. 

https://www.youtube.com/watch?v=D5VJAnYkpX8&t=1029s&ab_channel=France3Normandie 

s.a. (2018, 10 mai). TabRoot Fibre Lab on Maritime Made [vidéo]. Eastlink TV. Youtube. 7 minutes 46 

secondes. https://www.youtube.com/watch?v=MIrr1YVIC-4&ab_channel=Eastlink
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